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oici  une  édition  nouvelle  des  Epi- 
grammes  de  Jean-Baptiste  Rousseau. 
Bien  que  la  majeure  partie  des 
pièces,  que  nous  réimprimons  ici, 
ait  paru  un  certain  nombre  de  fois,  nous  espé- 
rons qu'on  nous  saura  gré  d'en  fournir  un  texte 
meilleur,  établi  d' après  des  sources  indiscutables. 
On  ne  prête  qu'aux  riches,  dit  un  vieux 
proverbe.  En  vertu  de  cet  adage,  on  ne  l'ignore 
guère,  les  éditeurs  qui  nous  ont  précédé,  n'ont 
point  manqué  d'attribuer  à  Rousseau  une  joule 
de  petits  poèmes  lascifs,  qui  ont  fait  plus  pour 
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compromettre  la  mémoire  de  cet  auteur,  que  la 
déplorable  affaire  des  Couplets  du  Café  de  la 
Veuve  Laurent.  Satyrique,  Rousseau  le  fut» 
certes,  plus  qu  aucun  de  ses  confrères,  mais  son 
goût  pour  r épigramme  ne  V abusa  pas  au  point 
de  lui  faire  perdre  les  ressources  de  son  génie. 
S'il  rima  pour  les  sociétés  libertines  et  les  après- 
soupers  du  Temple,  il  n'oublia  jamais,  par 
contre,  le  respect  dû  à  la  langue  et  demeura, 
dans  la  tradition,  le  ferme  descendant  de  Marot 
et  de  Régnier. 

On  comprendra  après  cela  que  nous  ayons 
dît  écarter  de  notre  choix  des  pièces  d'origine  dou- 
teuse que  seules  la  cupidité  et  la  malveillance  de 
libraires  étrangers  — étrangers  à  tout  art  et  à 
toute  honnêteté  —  tentèrent  défaire  passer  sous 
son  nom. 

%pusseau  improvisa  un  nombre  incalcu- 
lable de  pièces  caustiques  ou  licencieuses, 
mais  comme  il  ne  prit  guère  la  peine  d^en 
recueillir  ou  d'en  avouer  qu'une  centaine  envi- 
ron,  défrayant    l'actualité  et    provoquant    le 
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scandale,  mus  ne  nous  sommes  pas  cru  autorisé 
aies  rechercher  et  à  les  produire  toutes.  Au  con- 
traire, n'avons -nous  accueilli  que  les  plus 
notoires,  sinon  les  plus  conformes  à  la  vérité 
historique,  nous  opposant  sans  cesse  aux  pro- 
cédés de  ces  impri??ieurs  qui  allèrent  jusquà 
donner  à  Jean-Baptiste  Rousseau  des  productions 
dont  l'origine  remonte  à  la  Renaissance  et  qui 
se  lisent j  en  outre,  dans  les  Recueils  libres  du 
XVII'  siècle. 

Un  libraire  de  la  seconde  moitié  du  XIX'  siècle 
s'est  montré  particulièrement  avide  de  ces  sortes  de 
galanteries.  Il  les  a  réimprimées  en  dix  livres,  les 
augmentant  de  tout  ce  que  les  sottisiers  conservés 
dans  nos  fonds  publics  contiennent  d'anecdotes 
gaillardes,  de  libres  propos  rimes,  et  ne  s'in- 
quiétant  guère  de  publier,  même  en  double,  des 
pièces  que  la  plus  élémentaire  prudence  attrait 
suffi  à  lui  faire  rejeter. 

Nous  ne  le  nommerons  pas,  puisqu'il  ne 
s'est   point   lui-même    notnmé.  Le  livre  qu'il 
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composa  de  la  sorie  parut  il  y  a  quelque  trente 
ans  (i),  eut  du  succès,  et,  chose  plaisante  à 
relever,  est  presque  recherché  en  librairie. 

Notre  ouvrage,  nous  nous  empressons  de  le 
dire,  na  rien  de  commun  avec  un  tel  recueil. 
Loin  de  multiplier  les  poèmes  nouveaux  et  de 
réunir  sous  une  même  rubrique  des  pièces  quil 
faut  ou  ignorer  ou  rendre  à  leurs  véritables 
auteurs,  nous  nous  sommes  abstenu  de  toute 
attribution  personnelle  et  nous  n  avons  jamais 
admis  une  épigramme  que  nous  ne  V ayons,  au 
préalable,  coUationnée  sur  les  éditions  publiées 
du  vivant  de  l' auteur.  Nous  avons  voulu  même 
—  tant  notre  tâche  nous  a  paru  délicate  — 
pousser  le  scrupule  jusqu'à  insérer  à  part  des 
pièces  d'une  authenticité  incontestable,  mais  qui 
ne  furent  pas  avouées  par  Rousseau. 

Au  lecteur  de  juger  de  la  sincérité  de  notre 

(i)  Toutes  les  Epigrammes  de  Jean-Baptiste  Rousseau 
publiées  en  partie  pour  ta  première  fois .  Londres,  chez 
James  Krick,  etc.,  sans  date,  in-i8. 
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tâche.  Nous  serions  satisfait  si,  apportant  la 
matière  d'un  livre  plaisant,  nous  avions  réussi 
à  servir  la  mémoire  du  plus  injustement  décrié 
de  nos  poètes  français  ! 

Un  Bibliophile  Parisien. 


(?g<^ 


f 
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sur  la  vie  et  les  écrits  de  l'auteur  (par  Amar).  A 
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de  cet  ouvrage  a  383  pp.,  mais  il  est  suivi,  dans 
certains  exemplaires,  d'un  carton  paginé  369  à  430, 
et  contenant,  outre  la  réimpression  des  pp.  369  à 
375,  un  quatrième  livre  d'Epigrammes  ^^Epigrammes 
I  à  L ,  pièces  libres)  ;  deux  poèmes  :  La  Moïsade  et 
L'Impuissance,  ainsi  que  le  texte  intégral  des  Couplets 
du  Café  de  la  veuve  Laurent,  attribués  à  Rousseau. 

Toutes  les  Epigrammes  de  Jeas'-Baptiste  Rous- 
seau. Publiées  en  partie  pour  la  première  fois. 
Londres,  chez  James  Krick,  etc.,  s.  d.,  in-8°.  Nous 
ne  citons  cette  édition  que  pour  mémoire,  car  elle  est 
la  plus  incorrecte  de  toutes.  Elle  contient,  d'ailleurs, 
un  grand  nombre  de  pièces  qui  ne  sont  pas  de  Rous- 
seau. Par  contrç,  certaines  epigrammes,  recueillies  par 
les  éditeurs,  ont  été  publiées  en  double. Voyez  ce  que 
nous  en  disons  dans  notre  Avant-propos  (p.  7  et  8). 

Nouvelle  anthologie  Françoise  ou  choix  des 
Epigrammes  et  Madrigaux  de  tous  les  poètes 
FRANÇOIS  depuis  Marot  jusqu'a  CE  JOUR.  A  Paris, 
chez  Delalain,  MDCCLXIX,  2  vol.  in-12. 

Contes  et  conteurs  gaillards  du  XVIIIe  siècle, 
par  Ad. van  Bever,  Paris,  Daragon,  1906,  in-8  (Voyez 
la  notice  consacrée  à  J.-B.  Rousseau). 
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LE  Dieu  des  Vers  sur  les   bords  du  Permesse 
Aux  deux  Vénus  m'a  fait  offrir  des  vœux. 
L'une  à  mes  yeux  fit  briller  la  sagesse, 
L'autre  les  ris,  Tenjoûment  et  les  jeux  : 
Lors  il  me  dit  :  choisis  l'une  des  deux. 
Leurs  attributs  Platon  te  fera  lire. 
Docte  Apollon,  dis-je  au  Dieu  de  la  Lyre, 
Les  séparer  c'est  avilir  leur  prix. 
Laissez-moi  donc  toutes  deux  les  élire  : 
L'une  pour  moi,  l'autre  pour  mes  écrits. 


II 


CE  traître  Amour  prit  à  Venus  sa  mère 
Certain  bijou  pour  donner  à  Psyché. 
Puis  dans  les  yeux  de  celle  qui  m'estchère, 
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S'enfuit  tout  droit,  se  croyant  bien  caché. 
Lors  je  lui  dis  :  Te  voilà  mal  niché, 
Petit  larron,  cherche  une  autre  retraite. 
Celle  du  cœur  sera  bien  plus  secrète. 
Vraiment,  dit-il,  ami,  c'est  m'obliger  : 
Et  pour  payer  ton  amitié  discrète. 
C'est  dans  le  tien  que  je  veux  me  loger. 


III 


PRÊT  à  descendre  au  manoir  ténébreux, 
Ja  de  Caron  j'entrevoyois  la  barque, 
Quand  de  Caliste  un  baiser  amoureux 
Me  rendit  l'âme,  et  vint  frauder  la  Parque. 
Lors  de  son  livre  Eacus  me  démarque, 
Et  le  Nocher  tout  seul  l'onde  passa. 
Tout  seul  ?  Je  faux.  Mon  âme  traversa 
Le  fleuve  noir  ;  mais  Caliste,  Caliste. 
En  ce  baiser  dans  mes  veines  glissa 
Part  de  la  sienne,  avec  quoi  je  subsiste. 


IV 


LE  bon  Vieillard  qui  brûla  pour  Bathille, 
Par  Amour  seul  étoit  ragaillardi. 
Aussi  n'est-il  de  chaleur  plus  subtile 
Pour  rechauffer  un  Vieillard  engourdi. 
Pour  moi,  qui  suis  dans  l'ardeur  du  midi, 
Merveille  n'est  que  son  flambeau  me  brûle. 


( 
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Mais  quand  du  soir  viendra  le  crépuscule, 
Tems  où  le  cœur  languit  inanimé, 
Du  moins,  Amour,  fais-moi  bailler  cédule 
D'aimer  encor,  même  sans  être  aimé. 


QUELS  sont  ces  traits  qui  font  craindre  Caliste 
Plus  qu'on  ne  craint  Diane  au  fond  des  bois? 
Quel  est  ce  feu  qui  brûle  à  Timproviste, 
Ravage  tout,  et  met  tout  aux  abois  ? 
Seroit-ce  feu  saint  Elme,  ou  feu  Grégeois  ? 
Nenni.  Ce  sont  flèches,  ou  je  m'abuse. 
Encore  moins.  C'est  donc  feu  darquebuse  ? 
Non.  Et  quoi  donc  ?  Ce  sont  regards  coquets, 
Jeux  de  prunelle,  en  qui  flame  est  incluse, 
Qui  brule  mieux  qu'arquebuse  et  mousquets. 


VI 


SUR  ses  vieux  jours  la  Déesse  Vénus 
S'est  retirée  en  un  saint  monastère. 
Et  de  ses  biens,  propres  et  revenus, 
Ainsi  que  vous,  m"a  nommé  légataire. 
Or  de  ce  legs  signé  devant  Notaire, 
L'exécuteur  fut  l'aîné  de  ses  fils. 
Mais  le  matois  n'en  prit  point  son  avis, 
Et  se  laissa  corrompre  par  vos  charmes. 
Il  vous  donna  les  plaisirs  et  les  ris. 
Et  m'a  laissé  les  soucis  et  les  larmes. 
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VII 


SOUCIS  cuisans  au  partir  de  Caliste 
Ja  commençoient  à  me  supplicier, 
Quand  Cupidon,  qui  me  vit  pâle  et  triste, 
Me  dit,  ami,  pourquoi  te  soucier  ? 
Lors  m'envoya,  pour  me  solacier, 
Tout  son  cortège  et  celui  de  sa  mère, 
Songes  plaisans  et  joyeuse  chimère, 
Qui,  m'enseignant  à  rapprocher  les  tems. 
Me  font  jouir,  malgré  l'absence  amère. 
Des  biens  passez,  et  de  ceux  que  j'attens. 


JE  veux  avoir,  et  je  l'aimerai  bien, 
Maîtresse  libre  et  de  façon  gentille. 
Qui  soit  joyeuse  et  de  plaisant  maintien,. 
De  rien  n'ait  cure  et  sans  cesse  frétille, 
Qui  sans  raison  toujours  cause  et  babille  : 
Et  n'ait  de  livre  autre  que  son  miroir. 
Car  ne  trouver  pour  s'ébattre  le  soir, 
Qu'une  matrone  honnête,  prude  et  sage. 
En  vérité,  ce  n'est  maîtresse  avoir, 
C'est  prendre  femme  et  vivre  en  son  ménage. 


IX 

LE  teint   jauni,  comme  feuilles  d'automne, 
Et  n'invoquant  autre  Dieu  qu'Atropos, 
Amour  s'en  vint,  qui  me  la  baillant  bonne, 
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Tais-toi,  dit-il,  tu  trouveras  repos. 

Je  me  suis  tû,  croyant  sur  ce  propos 

De  ces  mignons  aller  grossir  la  liste. 

Mais  c'est  pitié.  Loin  que  ce  Dieu  m'assiste, 

En  me  taisant  mon  mal  devient  plus  fort. 

J'entens,  Amour  :  Vous  êtes  bon  sophiste, 

J'aurai  repos,  oui,  quand  je  serai  mort. 


CERTAIN  ivrogne,  après  maint  long  repas,  ' 
Tomba  malade.  Un  Docteur  Galénique 
Fut  appelle.  Je  trouve  ici  deux  cas. 
Fièvre  adurante,  et  soif  plus  que  cynique. 
Or  Hippocras  tient  pour  méthode  unique. 
Qu'il  faut  guérir  la  soif  premièrement. 
Lors  le  Fiévreux  lui  dit  :  Maître  Clément, 
Ce  premier  point  n'est  le  plus  nécessaire  ; 
Guérissez-moi  ma  fièvre  seulement. 
Et  pour  ma  soif,  ce  sera  mon  affaire. 


XI 

SUR  leurs  santez  un  Bourgeois  et  sa  femme 
Interrogeoient  l'Operateur  Barri, 
Lequel  leur  dit  :  Pour  vous  guérir,  Madame, 
Baume  plus  sûr  n'est  que  votre  mari  : 
Puis  se  tournant  vers  l'époux  amaigri, 
Pour  vous,  dit-il.  femme  vous  est  mortelle, 
Las  !  dit  alors  l'époux  à  sa  femelle, 
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Puisqu'autrement  ne  pouvons  nous  guérir, 
Que  faire  donc  ?  Je  n'en  sçai  rien,  dit-elle  ; 
Mais,  par  saint  Jean,  je  ne  veux  point  mourir. 


XII 

CERTAIN  Huissier  étant  à  l'audience, 
Crioit  toujours  :  Paix-là,  Messieurs,  paix-là, 
Tant  qu'à  la  fm,  tombant  en  défaillance, 
Son  teint  pâlit  et  sa  gorge  s'enfla. 
On  court  à  lui.  Qu'est-ce-ci  ?  Qu'est-ce-la  ? 
Maître  Perrin  !  A  l'aide,  il  agonise. 
Bessiere  (i)  vient.  On  le  phlébotomise. 
Lors  ouvrant  l'œil  clair,  comme  un  basilic, 
Voilà,  Messieurs,  dit-il,  sortant  de  crise, 
Ce  que  Ton  gagne  à  parler  en  public. 


XIII 

PAR  passetems  un  Cardinal  oyoit 
Lire  les  Vers  de  Psyché,  Comédie, 
Et  les  oyant  pleuroit  et  larmoyoit. 
Tant  qu'eussiez  dit  que  c'étoit  maladie. 
Quoi,  Monseigneur,  à  cette  rapsodie, 
Lui  dit  quelqu'un,  tant  vous  semblez  touché. 
Et  l'autre  jour  au  martyre  prêché 
De  saint  Laurent,  parûtes  si  paisible  ? 
Ho,  Ho,  dit-il  :  Tudieu,  cette  Psyché 
Est  de  l'Histoire,  et  l'autre  est  de  la  Bible. 

(i)  Fameus  chirurgien. 


I 
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XIV 

PRÈS  de  sa  mort  une  vieille  incrédule 
Rendoit  un  Moine  interdit  et  perclus. 
Ma  chère  fille,  une  simple  formule 
D'Acte  de  foi.  Quatre  mots,  et  rien  plus. 
Je  ne  sçaurois.  Mon  Dieu,  dit  le  Reclus, 
Inspirez-moi.  Cà  voudriez-vous  être 
Persuadée  ?  Oui,  je  voudrois  connoître, 
Toucher  au  doigt,  sentir  la  vérité. 
Hé  bien,  courage,  allons  reprit  le  Prêtre, 
Offrez  à  Dieu  votre  incrédulité. 


XV 

PAR  trop  bien  boire,  un  curé  de  Bourgogne 
De  son  pauvre  œil  se  trouvoit  déferré. 
Un  Docteur  vient.  Voici  de  la  besogne 
Pour  plus  d'un  jour.  Je  patienterai. 
Ça  :  vous  boirez....  Hé  bien  soit,  je  boirai. 

Quatre  grand  mois Plutôt  douze,  mon  Maître. 

Cette  tisane.  A  moi  ?  reprit  le  Prêtre. 
Vade  rétro.  Guérir  par  le  poison  ? 
Non,  par  ma  soif.  Perdons  une  fenêtre, 
Puisqu'il   le  faut  :  mais  sauvons  la  maison. 


XVI 
Contre  le  Sieur  Dion  et  le  Curé  de  St-R.. 

CERTAIN  curé,  grand  enterreur  de  morts, 
Au  Chœur  assis  recitoit  le  service. 
Certain  Frater,  grand  dissequeur  de  corps, 
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Tout  vis  à  vis  chantoit  aussi  TOffice. 
Pour  un  Procès  tous  deux  étant  émus, 
De  maudissons  lardoient  leurs  Oremus. 
Hum,  disoit  l'un,  jamais  n'entonnerai-je, 
Un  Requiem  sur  cet  Opérateur  ? 
Dieu  paternel,  dit  l'autre,  quand  pourrai-je, 
A  mon  plaisir,  disséquer  ce  Pasteur  ? 


XVII 

ELLE  a,  dit-on,  cette  bouche  et  ces  yeux, 
Par  qui  d'Amour  Psyché  devint  maîtresse. 
Elle  a  d'Hébé  le  souris  gracieux, 
La  taille  libre,  et  l'air  d'une  Déesse. 
Que  dirai  plus  ?  On  vante  sa  sagesse  : 
Elle  est  polie  et  de  doux  entretien, 
Connoît  le  monde,  écrit  et  parle  bien  ; 
Et  de  la  Cour  sçait  tout  le  formulaire. 
Finalement  il  ne  lui  manque  rien, 
Fors  un  seul  point.  Et  quoi  ?  Le  don  de  plaire. 


XVI 11 

CE  Monde-ci  n'est  qu'une  œuvre  comique, 
Où  chacun  fait  ses  rôles  différens. 
Là  sur  la  Scène,  en  habit  dramatique, 
Brillent  Prélats,  Ministres,  Conquérans. 
Pour  nous  vil  Peuple  assis  aux  derniers  rangs, 
Troupe  futile  et  des  Grands  rebutée, 
Par  nous  d'en-bas  la  Pièce  est  écoutée. 
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Mais  nous  payons,  utiles  spectateurs  ; 
Et  quand  la  Farce  est  mal  représentée, 
Pour  notre  argent  nous  sifflons  les  Acteurs. 


XIX 

A  un  pié-plat  qui  faisait  courir  de  faux  bruits 
contre  moi 

VIL  imposteur,  je  vois  ce  qui  te  flate. 
Tu  crois  peut-être  aigrir  mon  Apollon 
Par  tes  discours  :  et  nouvel  Erostrate, 
A  prix  d'honneur  tu  veux  te  faire  un  nom. 
Dans  ce  dessein  tu  sèmes,  ce  dit-on, 
D'un  faux  récit  la  maligne  imposture. 
Mais  dans  mes  Vers,  malgré  ta  conjecture, 
Jamais  ton  nom  ne  sera  proféré  ; 
Et  j'aime  mieux  endurer  une  injure, 
Que  d'illustrer  un  faquin  ignoré. 


XX 


LE  Traducteur,  qui  rima  Tlliade, 
De  douze  Chants  prétendit  l'abréger. 
Mais  par  son  stile  aussi  triste  que  fade, 
De  douze  en  sus  il  a  sçu  l'allonger. 
Or  le  Lecteur,  qui  se  sent  affliger, 
Le  donne  au  diable  ;  et  dit,  perdant  haleine, 
Hé  finissez,  Rimeur  à  la  douzaine  ! 
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Vos  abrégez  sont  longs  au  dernier  point. 
Ami  Lecteur,  vous  voilà  bien  en  peine, 
Rendons-les  courts  en  ne  les  lisant  point. 


XXI 
Contre  un  Voleur  médisant  (i) 

LORSQUE  je  vois  ce  moderne  Sisyphe 
Nous  abboyer,  je  trouve  qu'il  fait  bien. 
Mieux  vaut  encor  porter  l'hiéroglyphe 
D'impertinent,  que  celui  de  vaurien. 
Il  est  sauvé,  s'il  peut  trouver  moyen 
Qu'au  rang  des  Sots  Phébus  l'immatricule; 
Et  semble  dire:  Auteurs,  à  qui  Catule 
De  badiner  transmit  l'invention, 
Par  charité,  rendez-moi  ridicule 
Pour  rétablir  ma  réputation. 


XXII 
A  un  critique  moderne 

APRÈS  avoir  bien  sué  pour  entendre 
Vos  longs  discours  doctement  superflus, 
On  est  d'abord  tout  surpris  de  comprendre 
Que  l'on  n'a  rien  compris,  ni  vous  non  plus. 


(i)  Dans  divers  recueils  cette  pièce  est  intitulée  :  Epigramme  contre 
du  Tr4m"'y  poett  fripon. 
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Monsieur  l'Abbé,  dont  les  tons  absolus 
Seroient  fort  bons  pour  un  petit  Monarque, 
Vous  croyez  être  au  moins  notre  Aristarque  ; 
Mais  apprenez,  et  retenez-le  bien. 
Que  qui  sçait  mal,  vous  en  êtes  la  marque, 
Est  ignorant,  plus  que  qui  ne  sçait  rien. 


XXIII 

CERTAIN  Marquis,  fameux  par  le  grand  bruit 
Qu'il  s'est  donné  d'homme  à  bonne  fortune, 
Se  plaint  partout  que  des  voleurs  de  nuit 
En  son  logis  sont  entrez  sur  la  brune  : 
Ils  m'ont  tout  pris,  bagues,  joyaux,  pécune, 
Mais  ce  que  plus  je  regrette,  entre  nous, 
C'est  un  recueil  d'amourçux  billets  doux 
De  cent  Beautez,  dont  mon  cœur  fit  capture. 
Seigneur  Marquis,  j'en  suis  fâché  pour  vous, 
Car  ces  coquins  connoîtront  l'écriture. 


XXIV 

LE  vieux  Ronsard,  ayant  pris  ses  besicles, 
Pour  faire  fête  au  Parnasse  assemblé, 
Lisoit  tout  haut  ces  Odes  par  articles 
Dont  le  public  vient  d'être  régalé. 
Ouais,  qu'est-ceci,  dit  tout  à  l'heure  Horace. 
En  s'adressant  au  Maître  du  Parnasse  ? 
Ces  Odes-là  frisent  bien  le  Pcrraut. 
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Lors  Apollon  bâillant  à  bouche  close, 
Messieurs,  dit-il,  je  n'y  vois  quun  défaut, 
C'est  que  TAuteur  les  devoit  faire  en  prose. 


XXV 

DEPUIS  trente  ans,  un  vieux  Berger  Normand 
Aux  beaux  esprits  s'est  donné  pour  modelle. 
Il  leur  enseigne  à  traiter  galamment 
Les  grands  sujets  en  stile  de  ruelle. 
Ce  n'est  le  tout.  Chez  l'espèce  femelle 
Il  brille  encor,  malgré  son  poil  grison  ; 
Et  n'est  Caillette  en  honnête  maison 
Qui  ne  se  pâme  à  sa  douce  faconde. 
En  vérité,  Caillettes  ont  raison, 
C'est  le  Pédant  le  plus  joli  du  monde. 


XXVI 
Pour  une  Dame  nouvellement  mariée 

SEIGNEUR  Hymen,  comment  Tentendez-vous 
Disoit  l'aîné  des  enfants  de  Cithère. 
De  cet  objet,  qui  semble  fait  pour  nous. 
Pensez-vous  seul  être  dépositaire  ? 
Non,  dit  l'Hymen,  encor  qu'à  ne   rien  taire 
Pour  mon  profit  vous  soyez  peu  zélé. 
Hé.  mon  ami,  reprit  l'Enfant  ailé, 
Conserve-nous,  ainsi  que  ta  prunelle. 
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Quand  une  fois  l'Amour  s'est  envolé, 

Le  pauvre  Hymen  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 


XXVII 

EST-ON  Héros  pour  avoir  mis  aux  chaînes 
Un  peuple  ou  deux  ?  Tibère  eut  cet  honneur. 
Est-on  Héros  en  signalant  ses  haines 
Par  la  vengeance  ?  Octave  eut  ce  bonheur. 
Est-on  Héros  en  régnant   par  la  peur  ? 
Séjan  fit  tout  trembler,  jusqu'à  son  maître. 
Mais  de  son  ire  éteindre  le  salpêtre, 
Sçavoir  se  vaincre  et  réprimer  les  flots 
De  son  orgueil  :  c'est  ce  que  j'appelle  être 
Grand  par  soi-même;  et  voilà  mon  Héros. 


XXVIII 

HouDART  (i  )  n'en  veut  qu'à  la  raison  sublime, 
Qui  dans  Homère  enchante  les  lecteurs; 
Mais  Arroûet  veut  encor  de  la  rime 
Désabuser  le  peuple  des  Auteurs. 
Ces  deux  rivaux  érigez  en  Docteurs, 
De  poésie  ont  fait  un  nouveau  Code  ; 
Et  bannissant  toute  régie  incommode, 
Vont,  produisant  ouvrages  à  foison, 
Où  nous  voyons  que  pour  être  à  la  mode 
Il  faut  n'avoir  ni  rime  ni  raison. 

(i)  Hondart  de  It  Motte. 


ta 
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XXIX 

DOCTES  Héros  de  la  Secte  moderne 
Comblez  d'honneurs  et  de  gloire  enfumez; 
Défiez-vous  du  tems,  qui  tout  gouverne  ; 
Craignez  du  sort  les  jeux  accoutumez. 
Combien  d'Auteurs  plus  que  vous  renommez 
Des  ans  jaloux  ont  éprouvé  l'outrage  ? 
Non  que  n'ayez  tout  l'esprit  en  partage, 
Qu'on  peut  avoir  ;  on  vous  passe  ce  point. 
Mais  sçavez-vous  qui  fait  vivre  un  ouvrage  ? 
C'est  le  génie,  et  vous  ne  l'avez  point. 


XXX 

Grtphon(i),  rimailleur  subalterne, 
"Vante  Siphon  (2)  le  barbouilleur  ; 
Et  Siphon,  peintre  de  taverne, 
Prône  Griphon  le  rimailleur. 
Or,  en  cela  certain  railleur, 
Trouve  qu'ils  sont  tous  deux  fort  sages 
Car  sans  Griphon  et  ses  ouvrages. 
Qui  jamais  eût  vanté  Siphon  ? 
Et  sans  Siphon  et  ses  suffrages. 
Qui  jamais  eût  prôné   Griphon  ? 


(i)  "Variante  :  Gacon. 
(2)  Variante  :  Perïon. 
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XXXI 

QUAND  pour  ravoir  son  épouse  Euridice 
Le  bon  Orphée  alla  jusqu'aux  Enfers, 
L"étonnement  d  un  si  rare  caprice 
En  fît  cesser  tous  les  tourmens  divers. 
On  admira  bien  plus  que  ses  concerts 
D'un  tel  amour  la  bizare  saillie, 
Et  Pluton  même  embarrassé  du  choix, 
La  lui  rendit  pour  prix  de  sa  folie  ; 
Puis  la  retint  en  faveur  de  sa  voix. 


XXXIl 

DEUX  grands  Amours,  fripons  de  même  race, 
S'étoient  nichez  dans  les  yeux  de  Doris. 
Un  tiers  survient,  qui  leur  a  dit  :   De  grâce, 
Recevez-moi  :  le  reste  est  déjà  pris. 
Tant  pis  pour  toi,  dirent  ces  mal-appris, 
Qui  tout  à  l'heure  en  deux  ou  trois  bourades 
Le  firent  cheoir  sur  un  sein  de  cristal. 
Lors   il  leur  dit  :  Grand-merci,  Camarades, 
Vous  êtes  bien  ;  moi,  je  ne  suis  pas  mal. 


XXXIII 
Contre  Houdart 

LÉGER    de  queue  et  de  ruses  chargé 
Maître  Renard  se  proposoit  pour  règle. 
Léger  détude  et  d'orgueil  engorgé 
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Maître  Houdart  se  croit  un  petit  aigle. 
Oyez-le  bien  :  Vous  toucherez  au  doigt 
Que  riliade  est  un  conte  plus  froid 
Que  Cendrillon,  Peau  d'âne  ou  Barbe  bleue. 
Maître  Houdart,  peut-être  on  vous  croiroit  ; 
Mais  par  malheur  vous  n'avez  point  de  queue. 


XXXIV 
Pour  Madame***  à  la  Chasse 

QUAND  sur  Bayard  par  bois  ou  sur  montagne 
A  giboyer  vous  prenez  vos  ébats, 
Dieux  des  forêts  d'abord  sont  en  campagne 
Et  vont  en  troupe  admirer  vos  appas. 
Amis  Sylvains,  ne  vous  y  fiez  pas. 
Car  ses  regards  font  souvent  pires  niches 
Que  feu  ni  fer  :  et  cœurs  en  tel  pourchas 
Risquent  du  moins  autant  que  Cerfs  et  Biches. 


XXXV 

Pour  la  même,  étant  à  la  réprésentation  de  VOpéra 

d'Alcide{\) 

NON,  ce  n'est  point  la  robe  de  Nessus, 
Qui  consuma  l'Amoureux  fils  d'Alcmène, 
Ce  fut  le  feu  de  cent  baisers  reçus, 
Qui  dans  son  sang  couloit  de  veine  en  veine. 

(i)  Variante  :  Epigramme  à  M"' Dusse  sur  l'opira  d'HtrcuU. 
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Il  en   mourut.  Et  la  nature  humaine 
En  fit  un  Dieu,  que  l"on  chante  aujourd'hui. 
Que  de  mortels,  si  vous  vouliez,  Climène. 
Mériteroient  d'être  Dieux  comme  lui  ! 


XXXVI 
Sur  la   même,  qui  s' occupait  à  filer  {i) 

CE  ne  sont  plus  les  trois  Sœurs  de  la  fable 
Qui  de  nos  jours  font  tourner  le  fuseau. 
Une  Déesse  aux  mortels  plus  affable 
Leur  a  ravi  le  fatal  écheveau  ; 
Mais  notre  sort  n'en  sera  pas  plus  beau 
D'être  filé  par  ses  mains  fortunées. 
L'Amour,  hélas  !  armé  de  leur  ciseau, 
Mieux  qu'Atropos  tranchera  nos  années. 


XXXVII 

CEPHALE.  un  roi  devoit  s'entretenir 
Avec  l'Aurore,  au  retour  de  la  chasse. 
Il  vous  rencontre  ;  et  de  son  souvenir, 
En  vous  voyant,  le  rendez-vous  s'efface. 
Qui  n'eut  pas  fait  même  chose  en  sa  place  ? 
J'eusse  failli,  comme  lui,  sur  ce  point. 
Mais  le  pauvret,  mal  tient  qui  trop  embrasse, 
Perdit  l'Aurore,  et  ne  vous  gagna  point. 

(i)  Variante  :  Epigramme  pour  il"*  Dusse  filant. 
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XXXVIII  (i) 

ENTREZ^  Amours,  votre  Reine  s'éveille. 
Venez,  mortels,  admirer  ses  attraits. 
Déjà  TEnfant,  qui  près  d'elle  sommeille, 
De  sa  toilette  a  rangé  les  apprêts  ; 
Mais  gardez-vous  d'approcher  de  trop  près 
Car  ce  fripon,  caché  dans  sa  coëffure, 
De  tems  en  tems  décoche  certains  traits, 
Dont  le  trépas  guérit  seul  la  blessure. 


XXXIX 

j^    Je  te  fais  don,  me  dit  un  jour  ma  Belle; 
Sçache  qu'il  n'est  Roi  ni  Prince  Romain, 
Qui  n'enviât  faveur  si  solennelle. 
Malheur  plutôt,  dis-je,  à  toute  cer^-elle 
Que  vous  coëfFez  ;  le  grand  diable  s'y  met. 
Va,  va,  j'en  coëffe  assez  d'autres,  dit-elle, 
Sans  leur  donner  ni  toque  ni  bonnet. 


XL 

UN  Maquignon  de  la  ville  du  Mans 
Chez  son  Evêque  étoit  venu  conclure 
Certain  marché  de  chevaux  Bas-Normands, 
Que  l'homme  saint  loûoit  outre  mesure. 

(i)  Dans  quelques  recueils  cette  pièca  est  intitulée  :  Epigramme  sur 
il"*  la  Duchtssc  de  Bourgogne. 


i 
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Vois-tu  ces  crins  ?  Vois-tu  cette  encolure  ? 
Pour  chevaux  Turcs  on  les  vendit  au  Roi, 
Turcs,  Monseigneur  ?  A  d'autres.  Je  vous  jure 
Qu'ils  sont  Chrétiens,   ainsi  que  vous  et  moi. 


XLI 

UN  Magister,  s'empressant  d"étoufFer 
Quelque  rumeur  parmi  la  populace, 
D'un  coup  dans  l'œil  se  fit  apostropher, 
Dont  il  tomba,  faisant  laide  grimace. 
Lors  un  Frater  s'écria  :  Place,  place  : 
J'ai  pour  ce  mal  un  baume  souverain. 
Perdrai-je  l'œil,  lui  dit  Messer  Pancrace  ? 
Non,  mon  Ami  :    je  le  tiens  dans  ma  main. 


XLII 

A  son  portrait,  certain  Rimeur  braillart 
Dans  un  logis  se  faisoit  reconnoître  : 
Car  l'ouvrier  le  fit  avec  tel  art 
Qu'on  bâilloit  même  en  le  voyant  paroître. 
Ha  le  voilà;  c'est  lui,  dit  un  vieux  Reître  ; 
Et  rien  ne  manque  à  ce  visage-là. 
Que  la  parole.  Ami,  reprit  le  Maître, 
Il  n'en  est  pas  plus  mauvais  pour  cela. 
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XLIII 

UN  vieil  Abbé  sur  certains  droits  de  fief 
Fut  consulter  un  Juge  de  Garonne, 
Lequel  lui  dit,  portez  votre  grief 
Chez  quelque  sage  et  discrète  personne. 
Conseillez-vous  au  Palais,  en  Sorbonne. 
Puis  quand  vos  cas  seront  bien  décidez. 
Accordez-vous  si  votre  affaire  est  bonne  ; 
Si  votre  cause  est  mauvaise,  plaidez. 


XLIV 

JEAN  s'est  lié  par  conjugal  serment 
A  son  Alix,  si  long-tems  recherchée. 
Mais  quatre  mois  après  le  Sacrement, 
D'un  fruit  de  neuf,  elle  s'est  dépêchée. 
Jean  se  lamente,  Alix  est  bien  fâchée. 
Mais  le  public  varie  à  leur  égard. 
L'un  dit  qu'Alix  est  trop  tôt  accouchée  : 
L'autre  que  Jean  s'est  marié  trop  tard. 


XLV 

CE  pauvre  Epoux  me  fait  grande  pitié. 
Incessamment  son  diable  le  promène 
Au  moindre  mot  que  nous  dit  sa  moitié. 
Il  se  tourmente,  il  sue,  il  se  démène. 
Fait-elle  un  pas  ?  Le  voilà  hors  d'haleine. 
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Il  cherche,  il  rode,  il  court  deçà,  delà. 

Hé,  mon  Ami,  ne  prens  point  tant  de  peine. 

Tu  serois  bien  duppé  sans  tout  cela. 


XLVI 

TRQis  choses  sont  que  j'admire  à  part  moi  : 
La  probité  d'un  homme  de  finance  : 
La  piété  dun  Confesseur  du  Roi  : 
Un  riche  abbé  pratiquant  l'abstinence. 
Pourtant,  malgré  toute  leur  dissonance, 
Je  puis  encor  ces  trois  points  concevoir. 
Mais  pour  le  quart,  je  m'y  pers  plus  j'y  pense, 
Et  quel  est-il  ?  L'orgueil  d'un  Manteau  noir. 


XLVII 

L^  HOMME  créé  par  le  Fils  de  Japhet 
N'eut  qu'un  seul  corps  mâle  ensemble  «t  femelle. 
Mais  Jupiter  de  ce  tout  si  parfait 
Fit  deux  moitiez,  et  rompit  le  modelle. 
Voilà  d'où  vient  qu'à  sa  moitié  jumelle 
Chacun  de  nous  brûle  d'être  rejoint. 
Le  cœur  nous  dit  :  Ha  la  voilà,  c'est  elle. 
Mais  à  l'épreuve,  hélas  ce  ne  l'est  point. 


XLVIIl 

AVEC  les  Gens  de  la  Cour  de  Minerve 
Desirez-vous  d'entretenir  la  paix  ? 
Louez  les  bons,  pourtant  avec  réserv«  : 
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Mais  gardez-vous  d'offenser  les  mauvais. 
On  ne  doit  point  pour  semblables  méfaits 
En  Purgatoire  aller  chercher  quittance  ; 
Car  il  est  sûr  qu'on  ne  mourut  jamais, 
Sans  en  avoir  fait  double  pénitence. 


XLIX 

MONSIEUR  l'Abbé,  vous  n'ignorez  de  rien. 
Et  ne  vis  onc  mémoire  si  féconde. 
Vous  pérorez  toujours,  et  toujours  bien. 
Sans  qu'on  vous  prie,  et  sans  qu'on  vous  réponde, 
Mais  le  malheur  c'est  que  votre  faconde 
Nous  apprend  tout,  et  n'apprend  rien  de  nous. 
Je  veux  mourir,  si  pour  tout  lor  du  monde 
Je  voudrois  être  aussi  sçavant  que  vous. 


QUI  vous  aimant,  ô  fantasque  Beauté, 
Veut  obtenir  amitié  réciproque, 
Y  parviendra  par  mépris  affecté 
Mieux  que  par  soins,  ni  gracieux  colloque. 
Car  je  connois  votre  cœur  équivoque. 
Respect  le  cabre,  amour  ne  l'adoucit  ; 
Et  ressemblez  à  l'œuf  cuit  dans  sa  coque. 
Plus  on  réchauffe,  et  plus  se  rendurcit. 
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LI 

NE  VOUS  fiez,  Bachelettes  rusées, 
A  ce  Galand  qui  vous  vient  épier, 
Et  que  j'ai  vu  dans  nos  Champs  Elisées 
Se  promener  grave  comme  un  Chapier  : 
Car  bien  qu'il   ait   poil  noir,  teint  de  pourpier, 
Echine  large,  et  poitrine  velue, 
Si  sçai-je  bien  qu'Amour  en  son  clapier 
One  n'eut  lapin  de  si  mince  value. 


LU 

Contre  les  Bert*** 

ENTRE  Racine  et  l'aîné  des  Corneilles. 
Les  Chrysogons  se  font  modérateurs. 
L'un  à  leur  gré  passe  les  sept  merveilles  ; 
L'autre  ne  plaît  qu'aux  versificateurs. 
Or  maintenant  veillez^  graves  Auteurs, 
Mordez  vos  doigts,  ramez  comme  corsaires, 
Pour  mériter  de  pareils  protecteurs. 
Ou  pour  trouver  de  pareils  adversaires. 


LUI 

SI  de  Noé  l'un  des  enfans  maudit 
De  son  Seigneur  perdit  la  sauvegarde, 
Ce  ne  fut  point  pour  avoir,  comme  on  dit, 
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Surpris  son  père  en  posture  gaillarde  ; 
Mais  c'est  qu'ayant  fait  cacher  sa  guimbarde 
Au  fond  de  l'Arche,  en  guise  de  relais, 
Il  en  tira  cette  espèce  bâtarde 
Qu'on  nomme  Gens  de  Robe  et  de  Palais. 


LIV 

Sur  un  Extrait  impertinent  que  les  Journalistes  de 
Paris  avaient  fait  de  V  Anacréon  deMr  de  la  Fosse  (i) 

PETITS  Auteurs  d'un  fort  mauvais  Journal, 
Qui  d'Apollon  vous  croyez  les  Apôtres, 
Pour  Dieu,  tâchez  d'écrire  un  peu  moins  mal, 
Ou  taisez-vous  sur  les  écrits  des  autres. 
Vous  TOUS  tuez  à  chercher  dans  les  nôtres 
De  quoi  blâmer,  et  l'y  trouvez  très  bien. 
Nous  au  rebours,  nous  cherchons  dans  les  vôtres 
De  quoi  louer,  et  nous  n'y  trouvons  rien. 


LV 
A  ux  mêmes 

GRANDS  Reviseurs,  courage,  escrimez-vous 
Apprêtez-moi  bien  du  fil  à  retordre. 
Plus  je  verrai  fumer  votre  courroux. 
Plus  je  rirai  ;  car  j'aime  le  désordre  : 
Et  je  l'avoue,  un  Auteur  qui  sçait  mordre, 

(i)  V»ri*nt*  :  Epigrammt  contre  les  Journalistes  de  Treveu*. 
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En  m'approuvant  peut  me  rendre  joyeux  ; 
Mais  le  venin  de  ceux  du  dernier  ordre 
Est  un  parfum  que  j'aime  cent  fois  mieux. 


LVI 

J>  AI  depuis  peu  vu  ta  femme  nouvelle, 
Qui  m'a  paru  si  modeste  en  son  air, 
Si  bien  en  point,  si  discrète,  si  belle, 
L'esprit  si  doux,  le  ton  de  voix  si  clair. 
Bref,  si  parfaite  et  desprit  et  de  chair. 
Que  si  le  Ciel  m'en  donnoit  trois  de  même 
J "en  rendrois  deux  au  grand  Diable  d'enfer, 
Pour  l'engager  à  prendre  la  troisième. 


LVII 

Sur  une  Ode  composée  par  un  misérable  Poète  Satiri- 
que {1)  à  la  louange  de  Mr  de  Catinat 

OCatinat,  quelle  voix  enrhumée 
De  te  chanter  ose  usurper  l'emploi  ? 
Mieux  te  vaudroit  perdre  ta  renommée, 
Que  los  cueillir  de  si  chétif  aloi. 
Honni  seras,  ainsi  que  je  prévoi 
Par  cet  Ecrit.  Et  n'y  sçais,  à  vrai  dire, 
Remède  aucun  :  sinon  que  contre  Toi 
Le  même  Auteur  écrive  une  Satire. 

(i)  Gacon. 

Epigrammei.  3 
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LVIII 
Sur  le  dialogue  de  Platon  intitulé  Le  Banquet 

Lorsqu'à  Pluton  le  messager  Mercure 
Eut  apporté  le  Banquet  de  Platon, 
Il  fit  venir  le  Maître  d"Epicure, 
Et  lui  dit  :  Tiens,  lis-moi  ce  rogaton. 
Lors  Démocrite,  abusé  par  le  ton, 
Lut  cet  écrit,  le  croyant  d'un  Sophiste. 
Qui  fut  penaut?  Ce  fut  le  bon  Pluton; 
Car  son  Rieur  devint  Panégyriste. 


LIX 

A  Mr  *** 

AMI,  crois-moi,  cache  bien  à  la  Cour 
Lesgrandstalensqu'avectoil'on  vit  naître, 
C'est  le  moyen  d'y  devenir  un  jour 
Puissant  Seigneur  et  Favori  peut-être.   • 
Et  Favori  ?  Qu'est-ce  là  ?  C'est  un  Etre 
Qui  ne  connoît  rien  de  froid  ni  de  chaud, 
Et  qui  se  rend  précieux  à  son  Maître 
Par  ce  qu"il  coûte,  et  non  par  ce  qu'il  vaut. 


LX 

DE  haut  savoir  Phébus  ne  m'a  doté, 
Mais  des  neuf  Sœurs  je  sais  toucher  la  Lyre. 
Grosse  chevance  oncques  ne  m'a  tenté, 


I 
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Mais  peu  de  biens  ont  de  quoi  me  suffire. 

Amour  me  tint  long-tems  sous  son  empire  : 

J'ai  retrouvé  repos  et  liberté  . 

Mais  ce  bien-là,  certes  je  le  puis  dire, 

Si  c'en  est  un,  je  l'ai  bien  acheté. 


LXI 


>^~Nland  Prométhée  eut  les  humains  formez, 

Vs^    Je  veux,  dit-il,  vous  rendre  aux  Dieux  pareils; 

Par  quoi  serez  tels  que  Priape,  armez 

De  braquemars  entre  les  deux  orteils. 

Si  les  forgea,  tous  beaux  et  bien  vermeils  : 

Les  uns  petits,  et  les  autres  plus  grands, 

Selon  la  taille  et  les  corps  différens. 

Mais  sur  le  point  que  chaque  carabine 

S'alloit  poser  sur  son  vrai  parapet. 

Survint  Bacchus,  dont  la  liqueur  mutine 

De  Prométhée  échauffa  le  toupet. 

Donc  à  la  fin  le  bon  fils  de  Japet 

Tout  de  travers  achera  sa  besogne. 

Et  de  là  vint,  dont  c'est  grande  vergogne, 

Qu'aux  corps  humains,  tant  soient-ils  apparens 

Harnois  d'amour  furent  mal  assortis  : 

Ayant  donné  les  plus  petits  aux  grands, 

Et  les  plus  grands  à  nous  autres  petits 
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LXII 

DJUN  jeune  gars  de  frayeur  tout  pantois, 
Frère  Rémi  confessoit  le  péché. 
Père,  dit-il,  j'ai  fornieiué  six  fois 
Six  fois  ?  Ho  ho  !  Quel  garçon  débauché  ! 
Ensuite  ayant  son  tarif  épluché, 
Pour  un  Rosaire  absous  il  le  quitta. 
Vint  un  second  qui  de  neuf  se  vanta  : 
Sa  taxe  fut  d'un  Rosaire  et  demi. 
Mais  le  dernier  troubla  Frère  Rémi  ; 
Car  il  avait  onze  fois  fait  le  cas. 
Onze  ?  Parbleu  mon  compte  n'y  vient  pas, 
Ce  nombre  n'est  dans  mes  capitulaires, 
Lors  le  Frater  calculant  par  ses  doigts  : 
Morbleu,  dit-il,  voilà  bien  des  mystères. 
Allez  le  faire  encore  une  autre  fois  ; 
Et  pour  le  tout  vous  direz  deux  Rosaires. 

LXIII 

CERTAixN  Abbé  se  manuélisoit 
Tous  les  matins,  songeant  à  sa  voisine. 
Son  Confesseur  l'interrogeant,  disoit. 
Vertu  de  froc,  c'est  donc  beauté  divine  ? 
Ha  !  dit  l'Abbé,  plus  gente  Chérubine 
Ne  se  vit  onc  :  c'est  miracle  d'Amour. 
Blancheur  de  lis,  cuisses  faites  au  tour, 
Tetins,  Dieu  sçait,  et  croupe  de  Chanoine. 
Toujours  j'y  pense,  et  même  encore  ici 
Je  fais  le  cas.  Pardieu  ça,  dit  le  Moine, 
Je  le  crois  bien,  car  je  le  fais  aussi. 
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LXIV 

D>UN  monastère  à  Venus  consacré, 
L'Abbesse  étoit  prête  de  rendre  l'âme, 
Un  vieux  Dragon  de  débauche  altéré, 
Vint  en  ce  lieu  pour  rafraîchir  sa  flame. 
Las  !  je  rne  meurs,  lui  dit  la  bonne  Dame, 
Je  ne  sçaurois.  Parbleu,  dit  le  Soudard, 
Voilà  de  l'or;  envoïez  quelque  part. 
Mais  avisez  pourtant  que  la  Donzelle 
Ne  m'aille  ici  laisser  de  mauvais  fruits. 
Ha!  croïez-vous  que  je  veuille,  dit-elle, 
Tromper  quelqu'un  en  l'état  où  je  suis  ? 


LXV 

Aux  pieds  d'un  Moine  à  barbe  vénérable 
Un  jouvenceau  contoit  ses  passetems. 
Le  jour,  bon  vin,  grand'chère,  longue  table: 
La  nuit,  tendrons,  ou  veuve  de  vingt  ans. 
Le  Révérend,  levant  de  tems  en  tems 
Les  yeux  aux  Ciel,  disoit  :  Vierge  Marie  ! 
Quel  chien  de  train!  Quelle  chienne  de  vie! 
Las,  j'en  conviens,  je  ne  suis  en  ce  lieu 
Pour  contester,  reprit  le  bon  Ap(*)tre. 
Hé  !  ce  n'est  pas  la  tienne  de  pardieu, 
Dit  le  Frater,  je  parle  de  la  nôtre. 
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LXVI 

DEUX  Bernardins  de  diverses  Provinces 
De  leurs  Couvents  faisoient  description. 
Chez  nous,  dit  l'un,  Moines  vivent  en  Princes, 
Cave  et  cuisine  ont  à  discrétion  : 
Item  Nonains,  avec  permission 
De  s'en  servir  quatre  fois  la  journée. 
Quatre  ?  Parbleu,  c'est  pitance  bornée. 
Dit  l'autre  Moine  :  on  nous  le  permet  huit  : 
Cinq  le  matin,  et  trois  l'après-dînée  ; 
Et  si  j'enrage  encore  toute  la  nuit. 


LXVII 

UN  Compagnon  disoit  sa  râtelée 
A  certain  Carme  :  et  s'accusoit  à  Dieu 
D'avoir  donné  trente  fois  l'accolée 
A  son  amie,  en  même  jour  et  lieu. 
Le  Moine  dit  :  Trente  fois  vertudieu  ! 
Oui,  dit  le  gars,  par  la  vertu  secrette 
D'une  racine.  Ami,  dit  le  Billette, 
A  tout  pécheur  Dieu  fait  rémission. 
Or  baille-moi  ta  joïeuse  recette  : 
Et  te  promets  mon  absolution. 


LXVIII 

CERTAINS  Hussarts  usant  du  droit  de  guerre, 
Chez  un  Meunier  entrèrent  sans  pitié, 
Puis  à  ses  yeux,  levant  leur  cimetere, 
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Mirent  à  mal  sa  dolente  moitié. 
Pourtant  la  sotte,  en  signe  d'amitié. 
Du  croupion  remuoit  la  charnière. 
Dont  le  mari  lui  dit  :    Ha  boucanière  ! 
Je  suis  cocu,  tu  prends  plaisir  au  cas, 
Hélas,  mon  fils,  répartit  la  Meunière, 
C'est  pour  sortir  plus  vite  d'embarras. 


LXIX 

UNE  Nonain  par  un  Moine  requise 
Du  jeu  d'amour,  lui  dit  :  Père  Cordon, 
Si  me  faut-il  d'abord,  peur  de  surprise. 
Par  la  chatière  aulner  votre  bourdon. 
Venez  ce  soir  à  l'heure  du  Pardon. 
L'autre  n'étant  sûr  de  son  allumelle 
Le  soir  venu,  fait  à  la  jouvencelle, 
Au  lieu  de  lui,  tâter  son  Compagnon. 
Nenni,  nenni,  je  m'y  connois,  dit-elle, 
C'est  de  pardieu  celui  de  frère  Ognon. 


LXX 

UN  Cavalier  de  Landeau  revenu 
Très-mal  en  point, chopinoit  chez  un  Carme. 
En  chopinant  vit  sur  son  bras  charnu 
Toile  de  lin  dont  la  beauté  le  charme. 
Par  la  mort-bieu,  s'écria  le  Gendarme, 
One  Tisserand  ne  sçut  avec  tel  art 
Filer  chemise.  Ami,  dit  le  Frapart 
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Troussant  sa  robe,  il  n'est  que  d'être  habile, 
Vois-tu  bien  là  Messire  Jean  Chouart  ? 
C'est  la  quenouille  avec  quoi  je  les  file. 


LXXI 

UN  médecin  s'accusoit  d'avoir  fait 
De  sa  Venus  un  petit  Ganymède, 
Le  Confesseur  lui  dit  :  Ha  Bouc  infect, 
Tison  d'Enfer,  quel  Démon  te  possède  ? 
Pourquoi,  trouvant  un    innocent   remède     . 
Contre  la  chair,  te  damner  pour  si  peu  ? 
L'autre  répond,  qu'il  a  lu  que  ce  jeu 
Rend  l'œil  plus  clair,   les  visières  plus  nettes. 
Hé  gros  butor  !  reprit  le  Moine  en  feu, 
S'il  étoit  vrai,  porterois-je  lunettes  ? 


LXXII 

EN  plein  Chapitre  un  Moine  à  son  retour 
Compte  rendoit  des  frais  de  son  veyagc 
Tant  pour  le  coche,  et  tant  pour  le  séjour  ; 
Tant  pour  le  vin,   et  tant  pour  autre  usage. 
Puis  quand  ce  vint  aux  frais  du  culetage. 
Le  papelard  mit  vingt  livres  tournois. 
Lors  le  Prieur  lui  dit  :  Par  Saint  François, 
C'est  trop  payé.  Trop  payé,  dit  le  drôle. 
Je  l'ai  tant  fait  mort-bieu,  que  chaque  fois 
Ne  coûte  pas  au  Couvent  une  obole. 
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LXXIII 

UNE  fillette  accorte  et  bien  apprise 
En  pleine  rue  un  jour  se  laissa  choir. 
Grand  vent  souffloit,   dont  sa  blanche  chemise 
De  voltiger  fit  très  bien  son  devoir. 
Si  que  chacun  sans  lunettes  put  voir, 
A  découvert,  sa  gentille  chapelle. 
Lors  un  Béat  pour  cacher  à  la  belle  ; 

Ce  que  sçavez,  mit  son  chapeau  dessus. 
Chapeaux  à  moi  ?  Tirez,  tirez,  dit-elle, 
C'est  bien  assez  d'une  main  tout  au  plus. 

LXXIV 

DIANTRE  soit  fait,  disoit  un  passager, 
Et  de  la  ville  et  des  Dames  de  Rome, 
Chez  la  donzelle,  on  poivre  l'Etranger  : 
Chez  la  Matrone,  un  Mari  vous  assomme. 
Et  chez  qui  diable  ira  donc  un  pauvre  homme  ? 
Chez  les  Citons  ?  Ami,  vous  dites  bien, 
Reprit  d'abord  un  Prêtre  Italien. 
Et  n'aurions  tous  rien  de  meilleur  à  faire  : 
Si  ce  n'étoit  la  Bulle  d'Adrien, 
Qui  par  malheur  ordonne  le  contraire. 


LXXV 

UN  jeune  Peintre  étant  dans  une  Eglise 
A  contempler  certains  Tableaux  connus: 
Dit,  je  vûudrois  pour  plus  de  mignardise, 
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Féminiser  un  peu  ces  Anges  nus. 
Lorg  une  vieille  achevant  ses  Agnus, 
Lui   répliqua  :  Tais-toi,  Jean  de  Nivelle, 
Vois-tu  pas  bien  que  si  mince  allumelle 
Jamais  ne  peut  nous  faire  succomber. 
Mais  les  joïaux,  vertuchou,  de  fem_elle 
Plus  sont  petits,  plus  vous  font  regimber. 


LXXVI 

CERTAIN  Chanoine  à  la  taille  légère 
Se  confessoit  d'avoir  fait  bricoler 
Une  Nonain.  Passons,  lui  dit  le  Père, 
C'est  du  Seigneur  la  vigne  travailler. 
Plus  une  Veuve.  Allons,  c'est  consoler 
Les  affligez.  Oui  !  mais,  dit  le  Chanoine, 
Ce  n"est  le  tout.  Comment  ?   Par  Saint   Antoine, 
Poursuivit-il,  j'ai  fourbi  contre  un  mur... 
Qui  ?  Votre  Sœur.  Ma  Sœur,  reprit  le  Moine  ? 
Et  moi  ta  Mère.  Adieu.  Remittuntur. 


LXXVII 

UN  précepteur  logé  chez  un  Génois 
Tant  procéda,  que  de  fil  en  aiguille 
Il  exploita  la  Nièce  du  Bourgeois, 
Et  le  Disciple,  et  la  Mère,  et  la  Fille. 
Le  cas  fit  bruit  :   Et  le  Chef  de  famille. 
Homme  prudent,  tira  mon  drôle  à  part. 
Ça,  ça,  dit-il,   venez,  Messire  Oudart, 
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Sur  notre  peau  consommer    vos  ouvrages. 
C'est  bien  raison  que  j'en  tire  ma  part  ; 
Puisque  c'est  moi  qui  vous  donne  des  gages. 


LXXVIII 

CERTAIN  Ministre  instruisant  la  jeunesse 
D'une  Nonain  qui  venoit  d'abjurer  : 
Approchez-moi  le  vase  de  liesse, 
Dit-il,  nature  est  prête  d'opérer. 
W&nQz,  Sara,  venez  sans  différer, 
Faire  un  Elu  dans  la  loi  protestante, 
Pour  me  prouver  votre  conversion. 
Las  !  non  pas  un,  dit-elle,  mais  cinquante. 
Lors  le  Ministre  :  O  fille  de  Sion, 
S'écria-t-il,  que  la  grâce  est  puissante  ! 


LXXIX 

A  Deux  genoux  une  gente  pucelle 
Se  confessoit  aux  pieds  d'un  Cordelier, 
Et  lui  montroit  par  dessous  sa  dentelle 
L'échantillon  d'un    tetin  régulier. 
Lors  de    la  chair  le  Démon  familier 
Se  fit  sentir.  Par  quoi  l'homme  d'Eglise 
Lui  mit  es  mains  son  joïeux  éguillon. 
O  qu'est  ceci  ?  dit  la  fille  surprise. 
Prenez,  prenez,  reprit  le  penaillon, 
C'est  le  cordon  de  Saint  François  d'Assise. 
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LXXX 

Pour  une  Dame  vêtue  en  Cavalier 

UN  Castillan  zélé  pour  les  Laïs, 
En  leur  faveur  chantoit  comme  un  Orphée. 
Un  Florentin  pour  l'honneur  du  pays, 
Aux  seuls  Gitons  élevoit  un  trophée. 
Mais  vous  voïant  en  Cavalier  coëffée, 
Chacun  changea  de  goût  et  de  discours. 
L'Italien  jura  que  pour  toujours 
Il  quitteroit  sa  première  pratique  : 
Et  l'Espagnol  promit  tout  au  rebours 
De  n'exercer  que  l'amour  Socratique. 


LXXXI 

UN  Mandarin  de  la  Société, 
A  des  Chinois  prêchoit  le  culte  nôtre. 
Un  Bonze  aiant  quelque  tems  disputé, 
Sur  certains  points  convint  avec  l'Apôtre. 
Dont  à  part  soi  fort  contens  l'un  et  l'autre, 
Chacun  sortit  en  se  congratulant. 
Le  Moine  dit  :  Grâces  à  mon  talent, 
De  ce  Chinois  j'ai  fait  un  Prosélite  : 
Béni  soit  Dieu,  dit  l'autre,  en  s'en  allant, 
J'ai  converti  cet  honnête  Jésuite. 
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LXXXII 

UN  Barnabite  exploitoit  Soeur  Colette 
Mal  à  son  aise  au  travers  du  parloir. 
Ah  !  quel  travail,  lui  disoit  la  Nonette, 
Bien  mieux  au  lit  ferions  un  tel  devoir. 
Ma  chère  Sœur,  reprit  le  Moine  noir, 
Un  tel  penser  vient  de  l'Esprit  immonde. 
Dieu  ne  nous  fît  pour  nos  aises  avoir 
En  ce  bas  lieu,  comme  les  gens  du  monde. 


LXXXIII 

UNE  Novice  accusoit  un  Curé 
A  son  Prélat,  d'avoir  cueilli  sa  rose. 
Avez-vous  là,  lui  dit  Thomme  sacré, 
Quelque  témoin  qui  contre  lui  dépose  ? 
Las,  Monseigneur,  la  cellule  étoit  close  ; 
Et  ne  voulus  crier,  tant  j"avois  peur 
De  réveiller  Madame  qui  repose 
Toutes  les  nuits  avec  le  Promoteur. 


LXXXIV 

EN  un  marché  passoient  avec  maint  Sbire 
Deux  Florentins  que  pour  crime  on  brûh 
Crime  galant,  tel  que  l'aurez  pu  lire 
Du  beau  Catule  {1}  et  de  Caligula. 

(i)  Vaterini  Catulns, 
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Peuple  assemblé,  disoit  l'un,  me  voilà: 
Je  suis  l'agent,  que  tu  ne  t'y  méprennes. 
Ha,  dit  le  Prêtre,  ami,  laissons  cela  : 
Ne  songez  plus  aux  vanités  humaines. 


LXXXV 

UN  maître  Moine  exerçoit  une  Sœur, 
Pendant  la  nuit  comme  on  disoit  Mâtine. 
Mère  Christine,  en  s'en  allant  au  chœur, 
Les  apperçut  avec  Sœur  Clémentine. 
Dont  celle-ci  faisant  la  diablotine 
Voulut  crier,  et  sonner  le  tocsin. 
Laissez,  laissez,  lui  dit  Mère  Christine, 
Ne  troublons  point  le  service  divin. 


LXXXVI 

UN  Vergalant  se  confessoit  naguère 
D'avoir  réduit  mainte  fille  aux  abois. 
Et  des  garçons,  dit  le  Moine  .''  Ah  !  mon  Père, 
Je  ne  suis  homme  à  semblables  exploits. 
Tant  mieux,  mon  fils  :  poursuis,  si  tu  me  crois, 
Dit  le  Frater,  je  te  loue  et  pour  cause  : 
Car  si  ce  mal  t'arrivoit  une  fois, 
Plus  ne  voudrois  jamais  faire  autre  chose. 
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LXXXVII 

LE  Pénitent  d'un  disciple  d'EIie 
Lui  racontoit  qu'en  un  lieu  débauché, 
Il  avoit  pris  de  fille  assez  jolie 
Le  fruit  cuisant  de  l'amoureux  péché. 
Le  Carme  dit  :  Je  n'en  suis  trop  fâché, 
Aux  Indévots  sied  bien  un  tel  salaire. 
Ja  ne  seriez  de  venin  entiché 
Si  comme  nous  portiez  le  Scapulaire. 


LXXXVIII 

UN  Quiétiste  ardent  comme  un  tison 
Mettant  un  soir  son  rossignol  en  cage, 
Le  corps  en  rut,  l'esprit  en  oraison, 
Très-saintement  dépêchoit  son  ouvrage, 
Et  redoublant  maint  dévot  culetage, 
L'esprit  au  Ciel  sans  relâche  attaché  : 
Dieu  soit...  Dieu  soit...  dit  le  saint  Personnage, 
Dieu  soit  loué,  je  l'ai  fait  sans  péché. 


LXXXIX 

UN  vieux  paillard,  qu'à  Rome  on  accusoit 
De  pratiquer  l'amour  antiphysique, 
"Vit  à  Paris  un  Prêtre  qu'on  cuisoit 
Pour  même  cas  dans  la  place  publique. 
Hélas,  dit-il,  le  paurre  Catholique, 
Que  n'est-il  né  Romain  ou  Ferrarois  ? 


$6  ÉPIGRAMMES 

Pour  un  écu  la  Taxe  Apostolique 

L'auroit  absous  du  moins  quatre  ou  cinq  fois. 


XC 


FRÈRE  Conrard,  Hermite  plein  de  suc, 
Trouvant  au  lit  une  Dame  discrette. 
Lui  fit  tourner  l'anagramme  de  lue, 
Et  de  droit  fil  s'ouvrit  la  voie  étroite. 
Que  faites-vous,  s'écria  la  levrette  ? 
Ce  n'est  pas  là,  c'est  plus  bas,  vous  dit-on. 
Laissez,  laissez,  dit  l'humble  Anachorette, 
Ceci  pour  moi  n'est  encor  que  trop  bon. 


XCl 

UN  gros  Prieur  de  luxure  écumant, 
Sur  un  châlit  piquoit  son  haridelle. 
Et  séchauffoit  jurant,  et  blasphémant 
Comme  un  Payen  ;  tant  qu'enfin  la  dônzelle 
Pour  Dieu,  mon  fils,  ne  jurez  plus,  dit-elle 
'Vous  vous  damnez.  Cornes  de  Belzébut, 
Dit  le  Frater,  vous  me  la  baillez  belle, 
Suis-je  en  ce  lieu  pour  faire  mon  salut  ? 


XCII 

UN  Moine  ayant  (c'étoit  un  Souprieur) 
D'une  Nonain  vérifié  le  sexe, 
Las  d'encenser  le  Temple  antérieur 
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\'ouIut  aussi  visiter  son  Annexe. 
O  vanité  !  dit  la  None  perplexe. 
Qu'en  son  état  Thomme  se  connoit  mal  ! 
Que  vers  le  bien  sa  route  est  circonflexe  ! 
Un  souprieur  trancher  du  Cardinal  ! 


XCIII 

QUI  fait  l'enfant  dans  l'amoureux  ébat .'' 
Disoit  Agnès  à  sa  Dame  prudente. 
Est-ce  celui  qui  sous  l'autre  s'abat  ? 
Ou  bien  l'agent  qui  dessus  instrumente  ? 
La  Dame  alors  lui  dit  :  Pauvre  innocente, 
L'enfant  se  fait  par  ceux  qui  sont  dessous. 
Dieu  soit  béni,  répliqua  la  suivante. 
J'en  ai  fait  un  à  Monsieur  votre  Epoux. 


XCIV 

UN  Cordelier  prêchoit  sur  l'adultère, 
Et  s'échauffoit  le  Moine  en  son  harnois 
A  démontrer  par  maint  bon  Commentaire, 
Que  ce  péché  blesse  toutes  les  loix; 
Oui,  mes  enfans,  dit-il  haussant  la  voix, 
J'aimerois  mieux  pour  le  bien  de  mon  âme, 
Avoir  à  faire  à  dix  Filles  par  mois, 
Que  de  toucher  en  dix  ans  une  Femme. 
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xcv 

EN  fait  d'amour,  je  le  dis  et  répète, 
Ce  n'est  le  tout  qu'un  minois  doux  et  coint. 
Beau  naturel  n'est  que  joye  imparfaite. 
Si  veux-je  encor  que  l'art  s'y  trouve  joint. 
Jeune  tendron  jà  ne  me  déplaît  point. 
Mais  j'aime  mieux  gentille  Douairière. 
Or,  sçavez-vous  en  quoi  git  tout  le  point  ? 
L'une  le  fait,  l'autre  le  laisse  faire. 


XCVI 

LA  joye  est  encor  dans  Paris, 
Malgré  le  temps  et  la  misère  ; 
Et  subsiste  sous  deux  abris 
Qui  sont  Cocus  et  Cents  d'affaire. 
Dans  l'un  est  gentille  Commère  ; 
En  l'autre  sont  bons  Cuisiniers. 
Partant  Cocus  et  Maltotiers 
Sont  gens  qu'il  est  bon  de  connoître. 
Aussi  les  vois-je  volontiers. 
Mais  pour  rien  ne  le  voudrois  être. 


XCVII 
A  Monsieur  le  Duc  de  Bourgogne 

MARS  et  l'Amour  au  jour  de  votre  fête 
De  même  ardeur  pour  vous  se  sont  épris  ; 
L'un  de  lauriers  ornera  votre  Tête, 
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L'autre  y  joindra  ses  mirtes  favoris, 
Jeune  Héros,  l'un  et  l'autre  ont  leur  prix; 
Mars  fut  toujours  ami  de  Citerée, 
Vous  trouvères  les  mirtes  plus  fleuris 
Et  les  lauriers  de  plus  longue  durée. 


XCVIII 
A  M"*   Dusse 
Les  deux  Dons 

LES  Dieux  Jadis  vous  firent  pour  tributs 
Deux  de  leurs  dons  d'excellente  nature 
L"un  avoit  nom,  Ceinture  de  Vénus, 
Et  l'autre  étoit  la  Bourse  de  Mercure. 
Lors  Apollon  dit  par  forme  d'Augure, 
De  celle-ci  largesse  elle  fera, 
De  l'autre  non;  car  jamais  créature 
De  son  vivant  ne  la  possédera. 


XCIX 

Contre  les  Femmes. 

POUR  triompher  de  l'humaine  nature 
Le  vieux  serpent  cauteleux  et  madré 
Tenta  la  femme,  et  la  femme  parjure 
Fit  parjurer  Ihomme  inconsidéré. 
Mais  que  nous  a  Moise  figuré 
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Par  ce  récit  ?  le  sens  en  est  palpable, 

De  tout  tems  l'homme  à  la  femme  est  livré, 

Et  de  tout  tems  la  femme  Test  au  Diable. 


C 

Les  Souhaits 

ETRE  l'Amour  quelquefois  je  désire, 
Non,  pour  régner  sur  la  terre  et   les  cieux, 
Car  je  ne  veux  régner  que  sur  Témire. 
Seule  elle  vaut  les  mortels  et  les  Dieux.  . 
Non  pour  avoir  le  bandeau  sur  les  yeux. 
Car  de  tout  point  Témire  m'est  fîdelle  : 
Non  pour  jouir  d'une  gloire  immortelle, 
Car  à  ses  jours  survivre  je  ne  veux, 
Mais  seulement  pour  épuiser  sur  elle 
Du  Dieu  d'Amour  et  les  traits  et  les  feux. 


CI 

A  Monsieur  Rouillier 

MiRTES  d'Amour,  Pampres  du  Dieu  de  l'Inde; 
Ne  sont  moissons  dont  je  sois  fort  chargé  ; 
En  qualité  de  Citoyen  du  Pinde 
Le  laurier  seul  est  le  seul  bien  que  j'ai. 
Bien  qu'en  soies  noblement  partagé 
Ne  dédaignés  pourtant   notre  guirlande, 
Car  ce  laurier  dont  je  vous  fais  offrande, 
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Ressemble  assez  aux  faveurs  d"une  Iris. 
Ce  don  commun  devient  de  contrebande, 
Mais  est-il  rare  ?   il  vaut  encor  son  prix. 


Cil 

Doute  résolu 

COMTE,  par  qui  Vénus  mit  en  pratique 
Tout  ce  qui  peut  Damoiselle  tenter, 
Pour  décider  ton  doute  académique 
Point  ne  nous  faut  Calepin  consulter. 
Ce  cas  je  puis,  sans  trop  argumenter. 
Te  débrouiller  en  stile  d'Epigramme. 
Qu'ainsi  ne  soit,  on  sçait  qu'à  mainte   Dame 
Tu  fais  souvent  tour  de  maître  Gonin(i), 
Mais  par  ta  foi,  dis-nous,  si  jamais  femme 
Ne  t'a  joué  tour  de  maître  Conin. 


cm 

Désir-   du  Martyre 

UN  Compagnon  que  les  Turcs  avoient  pris, 
A  son  retour  merveilleux  racontoit, 
En  récitant  comme  il  fut  surpris, 
Et  ses  tourmens  à  deux  Dames  contoit. 
L'une  des  deuxqui  si  piteux  cas  oit, 

(i)  L»  dififérence  de   maître  Gonin  i  maître  Conin. 
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Lui  demanda  que  font  les  Turcs  aux  femmes  ? 
Hélas  !  dit-il,  ces  malheureux  infâmes, 
Leur  font  cela  tant  qu'ils  les  font  mourir, 
O  plût  à  Dieu,  dit  l'une  de  ces  femmes, 
Que  pour  la  foi  puissions  ainsi  souffrir. 


CIV 
Le  Diable,  Roi  de  la  Fève 

UN  Prêtre  qui  la  veille  des  Rois, 
En  quatre  parts  son  gâteau  découpa, 
Trop  d'une  en  fit,  car  ils  n'étoient  que  trois 
Jésus,  sa  mère,  et  lui  qui  se  trompa. 
Deux  ou  trois  fois  les  quatre  parts  compta, 
Trois  suffisoient,    le  grand  Diable  y  eut  part, 
Voilà  pour  Dieu,  pour  la  mère  et  pour  moi. 
Qui  fut  penaut  ?  ce  fut  frère  Frapart  ; 
Car  il  avint  que  le  Diable  fut  Roy. 


CV 

Contre  le  Marquis  D*  *  * 

FILLE  de  certaine  pratique 
Trouve  à  la  Cour  facile  accès 
Chez  un  Seigneur  climactérique. 
Et  l'on  glose  sur  ses  excès. 
Il  aime  la  fille  de  joye. 
Mais  sçavez-vous  comme  il  l'employé. 
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Croyez-vous  qu'il  y  touche?  ho,  non, 
Tous  ses  titres  il  lui  déployé, 

Il  lui  parle  de 

D'un  louis  neuf  il  la  soudoyé. 
Lui  lit  ces  vers,  et  la  renvoyé. 
Ne  devinés-vous  pas  son  nom? 


CVI 
Contre  Debrie. 

Tu  dis  par  tout,  maître  Usurier, 
Que  contre  toute  règle  on  rit  au  Légataire  (i)  ; 
Et  que  tu  sçaurois  bien  mieux  faire 
Un  spectacle  à  la  fois  risiblc  et  régulier. 
Sans  doute,  et  pour  punir  tes  petits  tours  espiègles; 
Lorsqu'au  bout  d'un  chevron  danser  on  te  verra, 
Il  est  certain  que  l'on  rira, 
Et  que  l'on  rira  dans  les  régies. 


CVII 
Contre  le  même 

L'Usure  et  la  Poésie. 
Ont  fait  jusqu'aujourd'hui, 
Du  fesse-Matthieu  Debrie 
Les  délices  et  l'ennui. 

(i)  Comédie  de  Regnard. 
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Ce  Rimailleur  à  la  glace 
N'a  fait  qu'un  saut  de  Balet. 
Du  Châtelet  au  Parnasse, 
Du  Parnasse  au  Châtelet. 


CVIII 
Contre  le  même 

EN  fait  de   plaisanterie 
Sur  Marot  vous  l'emportez 
Mais  vos  Vers,  maître  Debrie, 
Seront  bientôt     acquittés. 
C'est  en  vain  que  vous  partez, 
Je  vous  payerai,  je  vous  jure, 
C'est-à-dire  avec  usure. 


GIX 
Contre  le  même 

POUR  disculper  ses  oeuvres  insipides 
Debrie  accuse  le  froid  et  le  chaud. 
Le  froid,  dit-il,  fait   choir  mes  Héraclides. 
Et  la  chaleur  fit  tomber  mon  lourdaut  : 
Mais  le  public  qui   n'est  point  en  défaut, 
Et  dont  le  sens  s'accorde  avec  le  nôtre. 
Dit  à  cela  :  Taisez -vous,  grand  Nigaut, 
C'est  le  froid  et  le  chaud 
Qui  fit  choir  l'un  et  l'autre. 
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ex 

Contre  Monfort 

DANS  une  troupe  avec  choix  ramassée, 
On  produisit  certains  Vers  languissans  : 
Chacun  les  lut  :  on  en  dit  sa  pensée  ; 
Mais  sur  l'Auteur  on  étoit  en  suspens, 
Lorsque  Monfort  présenta  son  visage, 
Et  l'embarras  fut  terminé  d'abord, 
Car  par  Montfort  on  reconnut  l'ouvrage, 
Et  par  l'ouvrage  on  reconnut  Monfort. 


CXI 
Contre  Paul 

PAUL  de  qui  la  vraye  épithète 
Est  celle  d'ennuyeur  parfait, 
Veut  encor  devenir  Poëte 
Pour  être  plus  sûr  de  son  fait. 
Sire  Paul,  je  crois  en  effet, 
Que  cette  voye  est  la  plus  sûre  ; 
Mais  vous  eussiez  encor  mieux  fait 
De  laisser  agir  la  nature. 
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CXII 

A  l'Abbé  de  Chaulieu 

MAITRE  Vincent,  le  grand  faiseur  de  lettres, 
Si  bien  que  vous  n'eut  sçû  prosaïser, 
Maître  Clément  (i),  ce  grand  faiseur  de  mètres, 
Si  doucement  n'eût  scû  poétiser  ; 
Phœbus  adonc  va  se  désabuser 
De  son  amour  pour  la  docte  Fontaine, 
Il  reconnoîtra  que  pour  Vers  puiser 
Vin  champenois  vaut  mieux  qu'eau  d'Hipocrene. 


CXIII 
Contre  Pradon 

Au  nom  de  Dieu,   pourquoi  ce   grand  couroux. 
Qui  contre  Despreaux  exhale  tant  d'injures  ? 
Il  m'a  berné,  me  direz-vous, 
Je  le  veux  diffamer  chez  les  races  futures. 
Et  croyez-moi,  laissez  d'inutiles  projets  ; 
Quand  vous  réussiriez  à  ternir  sa  mémoire. 
Vous  n'avanceriez    rien  pour  votre  propre  gloire  ; 
Et  le  Grand  (2)  Scipion  sera  toujours  mauvais. 


(i)  Clément  Mârot. 

(2)  Tragédie  de  Pradon. 


DE   JEAN-BÀPTISTB   ROUSSEAU  67 

CXIV 
Contre  M....    Marguillier   de    St-Roch 

JAVOis  fondé  le  culte  et  les  mistères. 
Dont  à  la  Chine  on  s'est  embarrassé, 
Et  Brisacier  dans  ses  lettres  austères 
Me  paroissoit  justement  couroucé. 
Mais  quand  je  vois  Sire  Alain  encensé, 
Je  suis  forcé  d'abjurer  mes  paroles, 
Et  de  souscrire  à  l'hommage  insensé 
Que  les  Chinois  rendent  à  leurs  Idoles. 


CXV 
Contre  la  «  Judith  »  de  Bayer 

A  SA  Jud  ith,  (i)  Boyer,  par  avanture, 
Etoit  assis  près  dun  riche  Caissier. 
Bien  aise  étoit,  car  le  bon  Financier 
S'attendrissoit,  et   pleuroit  sans  mesure, 
Bon  gré  vous  sçai,  lui  dit  le  vieux  Rimeur; 
Le  beau  vous  touche,  et  ne  seriez  d'humeur 
A  vous  saisir  pour  une  baliverne. 
Lors  le  Richard,  en  larmoiant  lui  dit  : 
Je  pleure,  hélas  !  de  ce  pauvre  Holoferne, 
Si  méchamment  mis  à  mort;^  par  Judith. 

(i)  Tragédie. 
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CXVI 

Contre  Saurin  et  la  Motte {i) 

DEUX  jours  y  a,  courte  sera  l'histoire, 
Qu'avec  Saurin,  la  Motte  disputoit. 
Lequel  des  deux  sur  l'autre  l'emportoit, 
A  bien  prôner  leur  mérite  et  leur  gloire. 
Moi,  dit  Saurin,  pouvois-je  faire  plus  ? 
Dans  mon  Journal  je  vous  mets  au-dessus 
Des  écrivains  de  la  Grèce  et  de  Rome  : 
Par  les  Sçavants  j'en  serai  bien  grondé. 
Moi,  dit  la  Motte,  ai-je  moins  hasardé  ? 
Mes  vers  vous  font  passer  pour  honnête  homme. 


CXVII 
Cotitre  Crébillon 

CACMEz-vous,  Licofrons  antiques  et  modernes  ; 
Vous  qu'enfanta  le  Pinde  au  fond  de  ses  cavernes, 
Pour  servir  de  modèle  aux  Auteurs  boursouflés  : 
Retirez-vous,  Ronsard,  Baïf,  Garnier,  Jodelle, 
Et  respectés  des  Vers  plus  durs  et  plus  enflés 
Que  tous  ceux  de  Coras,  Boyer  et  la  Chapelle. 


(i)  On  attribua  cette  épigramme  à  M.  d'Aubigny  de  1«  Fosie. 
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C  XVI II 

POUR  des  Vers  qui  ne  sont  qu'un  jeu. 
Vous  avez  tort  d'être  en  colère. 
Il  est  vrai  que  j'y  nnens  un  peu  ; 
Mais  au  lieu  de  vous  mettre  en  feu, 
Ce  mensonge  auroit  dû  vous  plaire, 
Que  diable  auroit-ce  donc  été, 
Si  j'avois  dit  la  vérité  ? 


CXIX 
Contre  Longepierre 

AVOIR  Perault  et  Longepierre, 
Chacun  de  son  parti  vouloit  régler  le  pas; 
Ne  diroit-on  pas  pas  d'une  Guerre, 
Dont  le  sort  est  remis  aux  soins   de  deux  Goujats? 


cxx 

Contre  le  même 

TOI  qui  places  imprudemment 
Le  froid  Pic  au  haut  du  Parnasse, 
Puisses-tu  pour  ton  châtiment 
Admirer  les  airs  de  Colasse  !  (i) 

(i)  Dans  plusieurs  recueils  cette  pièce  porte  le  titre  suivant  :  Contre 
Pic  et  Colasse,  auteurs  des  paroles  et  de  la  musique  de  C  la  Naitsance 
de   Venus  »,  opéra. 
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CXXI 
A    Madame*** 

L'AUTRE  jour  la  Cour  du  Parnasse 
Fit  assembler  tous  ses  Bureaux, 
Pour  juger  au  raport  d'Horace 
Du  prix  de  certains  Vers  nouveaux  ; 
Après  maint  Arrêt  toujours  juste, 
Contre  mille  ouvrages  divers, 
Enfin  le  Courtisan  d'Auguste 
Fit  raport  de  vos  derniers  Vers. 
Aussi-tôt  le  Dieu  du  Permesse 
Lui  dit  :  Connois-tu  cette  Pièce  ? 
Je  la  fis  en  ce  même  endroit, 
L'Amour  avoit  monté  ma  lyre, 
Je  chantois,  Iris  'écrivoit. 


CXXII 
Contre  Boindin 

MONSIEUR  l'Auteur  que  Dieu  confonde, 
Vous  êtes  un  maudit  Bavard. 
Jamais  on  n'ennuya  son  monde 
Avec  tant  d'esprit   et  tant  dart, 
Je  vous  estime  et  vous  honore; 
Mais  les  ennuyeux  tels  que  vous, 
Eussiez-vous  plus  d'esprit  encore, 
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Sont  la  pire  espèce  de  tous. 
Qu'un  Sot  aflige  mon  oreille, 
Passe  encor,  ce  n'est  pas  merveille; 
Le  don  d'ennuyer  est  son  lot  ; 
Mais  Dieu  préserve  mon  ouye 
D'un  homme  d'esprit,  qui  m'ennuye, 
J'aimerois  mieux  cent  fois  un  sot. 


CXXIII 
Contt-e  l'Abbé  Fraguier 

FRAGuiBR,  tu  dis  qu'il  faut  brûler  mon  livre  ; 
Hélas!  le  pauvre  enfant  ne  demandoit  qu'à  vivre  : 
Les  tiens  auront  un  meilleur  sort, 
Ils  mourront  de  leur  belle  mort. 


^■^ 


EPIGRAMMES 

ATTRIBUÉES  A  J.-B.  ROUSSEAU 


EPIGRAMMES 

Attribuées  a  T.-B.  Rousseau 


Sur  la  manie  dg  faire  de  l'esprit 

TOUT  plein  de  soi,  de  tout  le  reste  vide, 
Le  petit  homme  étale  son  sçavoir, 
Jase  de  tout,  glose,  interrompt,  décide, 
Et  sans  esprit  veut  toujours  en  avoir  ; 
Car  son  babil,  qu'on  ne  peut  concevoir, 
Tient  toujours  prêts  contes  bleus    à    vous  dire, 
Ou  froids  dictons,  que  pourtant  il  admire. 
Et  de  là  vient  que  l'archigodenot, 
Depuis  trente  ans  que  seul  il  se  fait  rire, 
N'a  jamais  su  faire  rire  qu'un  sot. 
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II 

Contre  Longepierre,  sur  ses  traductions 

LONGEPiERRE  le  translateur, 
De  l'antiquité  zélateur, 
Imite  les  premiers  fidèles, 
Qui  combattoient  jusqu'au  trépas. 
Pour  des  vérités  immortelles, 
Qu'eux-mêmes  ne  comprenoient  pas. 


III 

Sur  l'aventure  de  Vévêque  de  Nîmes 

POUR  éviter  des  Juifs  la  fureur    et  la    rage, 
Paul,  dans  la  ville  de  Damas, 
Descend  de  la  fenêtre  en  bas  : 
La  Parisière,  en  homme  sage. 
Pour  éviter  ses  créanciers 
En  fit  autant,  ces  jours  derniers. 
Dans  un  siècle  tel  que  le  nôtre 
On  doit  être  surpris,  je  crois, 
Qu'un  de  nos  prélats  une  fois 
Ait  su  prendre  sur  lui  d'imiter  un  apôtre. 
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IV 

Contre  un  détracteur  de  l'auteur 

UN  gros  garçon  qui  crève  de  santé, 
Mais  qui  de  sens  a  bien  moins  qu'une    buse, 
De  m'attaquer  a  la  témérité, 
En  médisant  de  ma  gentille  muse  ; 
De  ce  pourtant  ne  me  chault  et  l'excuse, 
En  demandant  à  gens  de  grand  renom, 
S'il  peut  mon  los  m'ôter  par  telle  ruse, 
Ils  m'ont  tous  dit  assurément  que  non. 


Conte  du  Pogge 

UN  fat,  partant  pour  un  voyage. 
Dit  qu'il  mettroit  dix  mille  francs 
Pour  connaître  un  peu  par  usage 
Le  monde  avec  ses  habitants. 
«  Ce  projet  peut  vous  être  utile, 
Reprit  un  rieur  ingénu  : 
Mais  mettez-en  encor  dix  mille 
Pour  ne  point  en  être  connu.  » 


VI 

EN  son  lit  une  demoiselle 
Attendoit  l'instant  de  sa  mort  ; 
Un  capucin  brûlant  de  zèle, 

Epigrammes. 
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Lui  dépêchoit  son  passeport. 

Puis  il  lui  dit  pour  réconfort  : 

«  Consolez-vous,  âme  fidèle  ; 

La  Vierge  est  là  qui  vous  appelle 

Dans  la  sainte  Jérusalem  ; 

Dites  trois  fois,  pour  l'amour  d'elle 

Domine  salvum  fac  regem. 


VII 

Sur  les  fables  de  La  Motte 

QUAND  le  graveur  Gilot  et  le  poète  Houdart 
Pour  illustrer  la  fable  auront  mis  tout  leur  art, 
C'est  une  vérité  très  sûre 
Que  le  poète  Houdart  et  le  graveur  Gilot 

En  fait  de  vers  et  de  gravure 
Nous  feront  regretter  La  Fontaine  et  Callot. 


VIII 
Sur  le  même  sujet 

DANS  les  fables  de  La  Fontaine 
Tout  est  naïf,  simple  et  sans  fard 
On  ny  sent  ni  travail  ni  peine 
Et  le  facile  en  fait  tout  l'art. 
En  un  mot,  dans  ce  froid  ouvrage 
Dépourvu  d'esprit  et  de  sel, 
Chaque  animal  tient  un  langage 
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Trop  conforme  à  son  naturel. 
Dans  La  Motte-Houdart,  au  contraire, 
Quadrupède,  insecte,  poisson, 
Tout  prend  un  noble  caractère, 
Et  s'exprime  du  même  ton. 
Enfin,  par  son  sublime  organe. 
Les  animaux  parlent  si  bien, 
Que,  dans  Houdart,  souvent  un  âne 
Est  un  académicien. 


IX 


DEUX  gens  de  bien,  tels  que  Vire  en  produit, 
S'entre-plaidoient  sur  la  fausse  cédule 
Faite  par  l'un,  dans  son  art  tant  instruit, 
Que  de  Thémis  il  bravoit  la  férule. 
Or,  de  cet  art  se  targuant  sans  scrupule, 
Se  trouvant  seuls  sur  Thuis  du  rapporteur  : 
Signes-tu  mieux  ?  Vois,  disoit  le  porteur  : 
T'inscrire  en  faux  seroit  vaine  défense. 
—  M'inscrire  en  faux,  reprit  le  débiteur, 
Tant  ne  suis  sot  :  tiens,  voilà  ta  quittance. 


X 

Contre  un  sot  qui  veut  plaire 

QUAND  vous  vous  efforccz    à    plaire, 
On  croit  voir  Tâne  contrefaire 
Le  petit  chien  vif  et  coquet  ; 
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Et  si  vous  vous  contentiez  d "être 
Un  sot,  tel  que  Dieu  vous  a  fait, 
On  craindroit  moins  de  vous  connaître. 


XI 
L'Épitaphe  d'un  auteur 

CI-GÎT  l'auteur  d"un  gros  livre 
Plus  embrouillé  que  savant 
Après  sa  mort  il  crut  vivre, 
Et  mourut  dès  son  vivant. 


XII 
Épitaphe  de  l'abbé  Courtois 

CI-DESSOUS  gît  monsieur  labbé  Courtois 
Qui  mainte  dame  en  son  temps  coqueta. 
Et  par  la  ville  envoya  maintes  fois 
De  billets  doux  plus  dun  duplicata. 
Jean,  son  valet,  qui  très  bien  l'assista. 
Souvent  par  jour  en  porta  plus  de  dix  ; 
Mais  de  réponse  onc  il  n'en  rapporta. 
Or  prions  Dieu  qui  leur  doint  paradis. 
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XIII 

Contre  l'abbé  de^ellegarde 

Sous  ce  tombeau  gît  un  pauvre  écuyer, 
Qui,  tout  en  eau  sortant  d'un    jeu    de  paume, 
En  attendant  qu'on  le  vînt  essuyer, 
De  Bellegarde  ouvrit  un  premier  tome. 
Las  !  en  un  rien  tout  son  sang  fut  glacé. 
Dieu  fasse  paix  au  pauvre  trépassé  ! 


XIV 

A  M.  le  comte  d'A  ttinger 

DE  tes  lectures  assidues, 
Ami,  crois-moi,  pour  quelques  jours, 
Tâche  d'interrompre  le  cours  ; 
Car  pour  peu  que  tu  continues, 
Je  crains,  à  te  parler  sans  fard, 
Que  la  mort  sévère  et  chagrine, 
Jugeant,  peut-être  à  tout  hasard. 
De  ton  âge  par  ta  doctrine, 
Ne  te  prenne  pour  un  vieillard. 


XV 
A  M.  T... 

AMI  T...,  sais-tu  pourquoi 
On  te  fuit  comme  la  chouette 
Non.  Que  peut-on  reprendre  en  moi 
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Rien,  sinon  d'être  trop  poète. 
Car  quelle  rage,  en  bonne  foi  ! 
Toujours  réciter,  toujours  lire  ? 
Point  de  paix  dedans  ni  dehors  ; 
Tu  me  talonnes  quand  je  sors, 
Tu  m'attends  quand  je  me  retire, 
Tu  me  poursuis  jusques  au  bain. 
Je  lis,  tu  m'étourdis  l'oreille  ; 
J'écris,  tu  m'arrêtes  la  main  ; 
Je  dors,  ton  fausset  me  réveille. 
A  l'église  je  veux  prier, 
Ton  démon  me  fait  renier. 
Bref,  sur  moi  partout  il  s'acharne, 
Et  si  je  t'enferme  au  grenier. 
Tu  récites  par  la  lucarne. 
Trop  déplorable  infirmité  ! 
En  veux-tu  voir  l'énormité  ? 
Bon  homme,  ingénu,  serviable, 
Tu  te  fais  haïr  comme  un  diable. 
Avecque  toute  ta  bonté. 


XVI 

Sur  les  talents  divers  de  l'abbé  Bigiiet  (i) 

CHRYSOLOGUE  toujours  opiuc  ; 
C'est  le  vrai  Grec  de  Juvénal  : 
Tout  ouvrage,  toute  doctrine 
Ressortit  à  son  tribunal. 

(i)  Variante  (éd.  àei-jii)  :  Epigramme  contre  Saurin, 
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Faut-il  disputer  de  physique  ? 
Chrysologue  est  physicien. 
Voulez-vous  parler  de  musique  ; 
Chrysologue  est  musicien. 
Que  n'est-il  point  .''  Docte  critique, 
Grand  poète,  bon  scolastique, 
Astronome,  grammairien. 
Est-ce  tout  ?  Il  est  politique, 
Jurisconsulte,  historien. 
Platoniste,  cartésien, 
Sophiste,  rhéteur,  empirique. 
Chrysologue  est  tout,  et  n'est  rien. 


XVII 

Justification  de  la  précédente  Epigramme  à  un 
important  de  cour 

BIEN  que  votre  ton  suffisant 
Prête  un  beau  champ  à  la  satire, 
Ne  vous  alarmez  pas,  beau  sire  ; 
Ce  n'est  point  vous,  quant  à  présent, 
Que  ma  muse  a  voulu  décrire. 
Et  qui  donc  ?  Je  vais  vous  le  dire  : 
C'est  un  prêtre  mal  décidé. 
Moitié  robe,  moitié  soutane. 
Moitié  dévot,  moitié  profane, 
Sçavant  jusqu'à  TA  B  C  D, 
Et  galant  jusqu'à  la  tisane. 
Le  reconnaissez-vous  ?    Selon. 
C'est  celui  qui  sous  Apollon, 
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Prend  soin  des  haras  du  Parnasse, 

Et  qui  fait  provigner  la  race 

Des  bidets  du  sacré  Vallon. 

Le  reconnaissez-vous  mieux  ?  —  Non. 

Ouais  !  Pourtant,  sans  que  je  le  nomme, 

Il  faut  que  vous  le  deviniez. 

C'est  l'aîné  des  abbés  noyés. 

Oh  !  oh  !  j'y  suis.  Ce  trait    peint  Ihomme 

Depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds. 


XVIII 

DEUX  jeunes  gars,  en  amour  gens  d'élite, 
Gageoient  un  jour  à  qui  mieux  le  feroit; 
L'un  le  fit  onze,  et  tout  bas  murmuroit, 
Mais  l'autre  en  fit  quatorze  tout  de  suite, 
Et  dans  l'instant  se  saisit  de  l'enjeu. 
Le  malheureux,  à  certaine  donzelle, 
Conta  le  cas  :  Sainte  Vierge  !  dit-elle, 
Est-il  permis  de  perdre  à  si  beau  jeu  ? 


XIX 

AVEC  scandale,  un  Peintre,  en  son  taudis, 
Entretenoit  gentille  chérubine  : 
«  Vous,  pour  le  sûr,  et  votre  concubine, 
Dit  frère  Luc,  de  Dieu   serez  maudits. 
Épousez-vous:  les  anges  ébaudis. 


DE   JEAN-BAPTISTE    ROUSSEAU  85 

Fête  en  feront  sur  le  céleste  cintre. 
Epousons  donc,  puisqu'il  faut,  dit  le  Peintre. 
Etre  cocu  pour  gagner  paradis. 


XX 

CHEZ  des  juives,  un  paillard  Moine 
Prenoit  sa  récréation. 
Sur  quoi  certain  grave  Chanoine 
Lui  disoit  par  compassion  : 
Ami,  vous  courez  risque  d'être 
Brûlé,  comme  un  porc  vif  ou  mort. 
Nenni,  par  Dieu,  reprit  le  prêtre. 
Car  je  les  baptise  d'abord. 


XXI 

UN  Guillaumet  mâtinoit  à  confesse 
Un  sectateur  de  l'art  du  Titien, 
«  Quoi  !  vous  peignez,  disoit  l'homme  de  bien, 
D'après  le  nu,  bras,  tétons,  cuisses,  fesses, 
Le  tout  à  choix  !  Il  n'est  nul,  voire  un  saint, 
Dont,  en  ce  cas,  la  chair  ne  fut  rebelle. 
J'ai,  dit  le  Peintre,  un  remède  certain  : 
J'exploite,  avant,  quatre  fois  mon  modèle. 
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XXII 

UN  Cordelier  faisoit  lœuvre  de  chair, 
Et  s'ébattoit  en  festoyant  sa  mie, 
Son  compagnon  lui  dit  :  Frère  très  cher, 
Pourtant  faut-il  aller  chanter  Compile  ? 
Lors  le  frater  dit:   Parbleu  !  je  m'oublie  ! 
Sus  !  haut  le  cul,  dépêchons-nous,  Gogo  ! 
Je  reviendrai,  si  Dieu  me  prête  vie, 
Dès  que  j'aurai  chanté  tantum  ergo.  » 


XXIII 

QUOI  !  faire  cas  d'un  plaisir  qui  ne  dure  ? 
Ah  !  renoncez  à  celui  de  nature  ! 
Disoit  un  jour  un  Dévot  très  outré. 
Le  gars,  auquel  fut  ainsi  remontré, 
Lui  répliqua  :   Vous  savez  mal  conclure. 
Bon  pour  celui  qui  pourroit  se  lasser,  ■ 
Et  s'abattroit  d'une  seule  aventure  ! 
Mais  mon  plaisir  est  de  recommencer. 


XXIV 

DANS  un  village,  au  jeudi  de  l'Absoute, 
Certain  Pasteur  dit  au  peuple  amassé  : 
Au  moins,  enfants,  afin  que  nul  en  doute. 
N'allez  pas  faire  ainsi  que  l'an  passé  ? 
Tous  vos  maris,  femmes,  mont  confessé, 
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Avoir  troussé  leurs  voisines  en  mâle. 
Et  d'entre  vous  nulle  n'a  prononcé, 
Avoir  forfait  à  la  loi  conjugale. 


XXV 

POUR  confesser  femelle  de  vingt  ans. 
Par  un  matin,  arriva   frère  Antoine  ; 
Près  de  son  lit  d'abord  se  mit  le  Moine, 
Et  tôt  après  le  ribaud  fut  dedans. 
Frère  Lubin,  avec  des  yeux  ardents, 
Voyoit  le  tout,  de    loin  par  la  fenêtre  : 
Mon  Dieu  !  dit-il  alors  entre  ses  dents, 
N"aurai-je  point  le  bonheur  d "être  prêtre  ? 


XXVI 

EN'  un  quartier,  une  maison  brûloit  : 
Chacun  y  court,  comme  on  fait  en  tel  cas. 
L'un,  sainte  Barbe,  à  son  aide  appeloit, 
L'autre,  saint  Jean,  l'autre,  saint  Nicolas, 
Le  Maître  donc,  tout  en  colère,  sort 
Et  leur  cria  :  Que  le  Diable  nous  tord  ! 
Allez  à  Dieu  tout  droit,  mieux  il  sera, 
Car,  cependant  qu'ils  feront  leur  rapport, 
Vertu-sambleu  !  ma  maison  brûlera. 
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XXVII 

UN  Cordelier,  un  Billete.  un  Gendarme, 
N"avoient  qu"Alix  pour  unique  atelier. 
On  tire  au  sort  :  le  sort  échut  au  Carme  ; 
Puis  au  Frappart,  et  puis  au  Cavalier. 
Gentil  soudard,  dit  lors  le  Cordelier, 
Là  de  longtemps  tu  n'auras  ton  aubaine  ; 
Le  Carme  et  moi  finirons  la  douzaine, 
C'est  la  gageure.  Or,  ne  sois  point  marri  : 
En  attendant,  faisons   l'œuvre  romaine, 
Et  pour  cela  ne  perdrai  le  pari. 


XXVIII 

UN  vieil  Abbé,  peu  curieux  de  messes. 
Pendant  la  nuit  de  Noël  exploitoit 
Fille  de  bien  ;  mais  mal  s'y  présentoit, 
Dont  tous   les  deux  avoient  grandes  détresses. 
De  ce.  dit-il,  ne  t'étonnes,  m'amour  ; 
Dieu  ne  permet  qu'on  pêche  en  si  saint  jour. 
Advint  pourtant  qu'à  la  fin  il  engaine. 
Lors  elle  dit  :  Dieu  n'y  songe-t-il  plus  ? 
Si,  dit  l'Abbé,  mais  ce  n'est  pas  sans  peine 
Qu'enfin  le  Diable  a  repris  le  dessus. 


XXIX 

u  temps  de  Pâque.   un  certain  Jouvenceau 
Se  confessoit.  suivant  l'usage 
D'avoir  un  jour  sous  un  feuillage 
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Appris  quelque  terme  nouveau 

A  jeune  fille  prude  et  sage. 
Bon  !  dit  le  Père;  après,  que  fites-vous  ? 

Rien  de  plus  contre  Tinnocence, 
Reprit  le  Gars,  avec  un   naturel  fort  doux. 
A  votre  âge,   mon  fils,  je  gardois  le  silence  ; 

Mais  j'avois  une  autre  éloquence.... 
Allez  !   Puisque  ainsi  est,  fuyez  les  rendez-vous  ! 


XXX 

UN  Cordelier,  frais  gaillard  et  dispos, 
Après  dîner,  attendant  le  service, 
Entretenoit  trois  autres  de  propos, 
Et  leur  contoit  qu'une  jeune  novice 
L'avoit  prié  de  fourbir  son  devant. 
Puis  il  leur  dit,  son  discours  poursuivant  : 
Frères  très-chers,  qu'eussiez-vous  voulu  faire 
Les  deux  ont  dit  qu'ils  eussent  pris  la  haire. 
Et  que  soudain  eussent  quitté  le  lieu, 
Mais  le  dernier  dit  quil  l'auroit  foutue. 
Lors  le  Frater  :  «  C'est  bien  dit,  vertubieu  ! 
Elle  le  fut,  ou  la  peste  me  tue  ! 


XXXI 
Les  belles  Fesses 


D 


u  temps  des   Grecs,  deux  Sœurs  disoient  avoir 
Le  plus  beau  eu,  que  filles  de  leur  sorte. 
La  question  fut  de  sçavoir 
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Laquelle  sur  l'autre  l'emporte. 
Sur  ce  débat,  un  expert  étant  pris, 
A  la  moins  jeune  il  accorde  le  prix  : 
Puis,  l'épousant,  lui  fait  don  de  son  âme. 
A  son  exemple,  un  sien  frère  est  épris 
De  la  cadette,  et  la  prend  pour  sa  femme. 
Tant  fut  enfin,  sur  ce  point  procédé, 
Que,  par  les  sœurs,  un  temple  fut  fondé 
Au  nom  de  Vénus  belle-fesse  : 
Je  ne  sais  pas  à  quelle  occasion. 
Mais  c'eut  été  pour  moi  le  Temple  de  la  Grèce, 

Pour  qui  j'eusse  eu  plus  de  dévotion.' 


XXXII 

DEUX  Cordeliers,    grands  débrideurs  de  nonnes, 
A  frais  communs  desservoient  un  couvent, 
Et  dirigeoient  douze  fringantes  nonnes; 
C'en  étoit  six  pour  chaque  desservant. 
L'un  trépassa  dans  ses  rudes  épreuves  ; 
—  Moi,  j'ai  bon  dos,  dit  l'autre  survivant  ; 
Morbieu  !  je  veux  épouser  les  six  veuves. 


XXXIII 

Sur  une  bague  envoyée  par  une  dame 
à  une  autre  dame 


B 


EAU  doigt  ministre  des  plaisirs. 
Toi  qui  sçais  soulager  les  plus  ardents  désirs, 
Reçois  aujourd'hui  mon  hommage  : 
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Quoi  qu'on  en  puisse  soupçonner 
D'un  diamant  je  veux  t'orner, 
Et  la  reconnaissance  à  ce  devoir  m'engage. 


XXXIV 
Pour  le  portrait  de  Despréaux 

LA  Vérité  par  lui  dévoila  l'artifice  : 
Le  faux,  dans  ses  écrits,  fut  partout  combattu, 
Mais  au  parfait  mérite  il  sçut  rendre  justice, 
Et  ses  vers  furent  moins  la  satire  du  Vice, 
Que  l'éloge  de  la  Vertu. 


XXXV 

PAUL, vieux  Manceau,  maître  en  l'art  des  faussaires 
Assigne  Jean,  grand  clerc  au  même  fait, 
Pour  acte  où  Paul  n'avoit  que  contrefait 
Le  seing  de  Jean  et  celui  des  notaires. 
Or,  comme  au  Mans  plaideurs  vivent  en  frères, 
Toujours  jasant  alloient  nos  deux  Manceaux  : 
L'acte  est  bien  fait  on  n'y  voit  nuls  défauts  ! 
Dit  Paul  à  Jean,  mais  je  sçais  ta  défense  : 
Tu  vas  tenter  l'inscription  de  faux  ? 
De  faux  ?  dit  Jean.  Va,  va,  j'ai  la  quittance. 
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XXXVI 


A  Madame  la  Princesse  de  Conti,  sur  un  bruit 

qui  s'étoit  répandu  que  le  Roi  du  Maroc 

'toit   devenu    amoureux   d'elle  sur   son  portrait 

VOTRE  beauté,  grande  Princesse, 
Porte  les  traits  dont  elle  blesse 
Jusques  aux  sauvages  lieux  : 
L'Afrique  avec  vous  capitule, 
Et  les  conquêtes  de  vos  yeux 
Vont  plus  loin  que  celles  d'Hercule. 


XXXVII 

UN  Florentin  faisoit  son  cupidon 
Et  s'ébattoit  d'un  Suisse  du  Saint-Père. 
Le  Barigel,  par  sentence  sévère, 
Le  condamna  d'aumôner  un  teston, 
Le  condamné  crioit  :  C'est  tyrannie  ! 
Payer  vingt  sols  pour  péché  si  mignon  ! 
Beau  justicier,  sommes  en  Italie, 
En  lieu  papal...  Paye  et  sans  repartie  ! 
Reprit  Dandin.  Tu  l'as  bien  mérité  : 
Ton  cas  n'est  pas  honnête  sodomie, 
Mais  bien  péché  de  bestialité. 


i 
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XXXVIII 
Sur  le  Temple  du  Goût  de  M.  de  Voltaire 

VOLTAIRE,  sur  Montmartre,  endormi  lautre  nuit, 
Avoit  construit  en  songe  un  Temple  pour  sa  secte, 
Mais  un  bruit  de  sifflets  réveillant  l'architecte. 
Il  se  frotta  les  veux  et  trouva  tout  détruit. 


XXXIX 

PAR  le  démon  de  la  dramaturgie, 
Ce  vil  rimeur,  aux  Pradons  subrogé, 
Que  ses  preneurs,  avec  tant  d'énergie, 
En  Euripide  ont  jadis  érigé, 
Moins  que  jamais  devroit  sen  faire  accroire. 
Sa  tragédie  a  pourtant  eu  la  gloire 
De  s'être  fait  de  larmes  honorer  ; 
Car,  s"il  n'a  fait  pleurer  son  auditoire, 
Son  auditoire  au  moins  l'a  fait  pleurer. 


XL 

GRANDS  écrivains  qui  vous  entremordez, 
Quand  par  hasard,  faisant  brochure  et  livre, 
Par  le  courroux  vous  vous  sentez  guidés, 
Pour  votre  honneur  gardez-vous  de  poursuivre, 
Car  je  crains  fort  que  le  Public,  moins  ivre, 
N"abjure  enfin  vos  écrits  indécents. 
Fruit  d'une  aveugle  et  bachique  manie, 
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Où  VOUS  croyez  attirer  son  encens, 

En  opposant  le  fiel  à  l'ironie, 

L'ire  au  sang-froid  et  l'injure  au  bon  sens. 


XLI 

Sur  de  mauvais  vers  publiés  contre  l'A  bhé 
des  Fontaines 

Vous  sentez  bien,  turbulents  Rimailleurs, 
Vos  dieux  battus,   d'aller  chercher  querelle 
A  de  fâcheux  et  discourtois  railleurs, 
Qu'Appollon  même  a  pris  en  sa  tutelle. 
Si  donc  en  vous  reste  un  grain  de  cervelle, 
Ne  rimez  plus.  Surtout  gardez-vous  bien 
De  molester  un  nouveau  Lucien, 
Qui  mit  jadis  si  bien  à  la  compote, 
Pour  réparer  l'honneur  Parnassien, 
Les  vers  défunts  du  très  défunt  La  Motte. 


XLIl 

TOUT  frais  sifflé,  certain  Rimeur  de  baie, 
Soupoit,  un  soir,  encore  tout  furieux. 
Chez  une  vieille  où  sa  muse  vénale 
Se  va  parfois  venger  des  envieux. 
Si  se  vengeoit,  avalant  de  son  mieux. 
Cailles,  perdrix,  tourte,  crème,  gelée, 
Sans  sonner  mot,  dont  un  de  l'assemblée 
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Lui  dit  :  «  Bon  cœur,  poussez  doux  notre  ami  : 

Tel  aujourd'hui  votre  pièce  a  sifflée. 

Qui  n'a,  par  Dieu,  soupe  si  bien  que  vous. 


XLIII 

DITES  de  lui  qu'il  est  fat,  effronté  : 
Chacun  le  sçait,  lui-même  en  fait  parade. 
Reprochez-lui  blasphème,  impiété  : 
C'est  de  nectar  lui  présenter  rasade. 
Ajoutez-y  balaffres,  bastonnade  : 
C'est  son  plus  clair  et  plus  sûr  revenu. 
Bref,  le  mignon  est  sur  tout  trop  connu, 
Pour  craindre  encore  affronts  ni  flétrissures, 
Et  son  salut  est  d'être  devenu 
Invulnérable,  à  force  de  blessures. 


XLIV 

Imitation  d'un  Epigramme  de  Martial 
(Lib.  IX,  Ep.  82.) 

Lorsqu'à  la  Cour,  à  la  Ville,  en  tous  lieux. 
Chacun  nous  prête  oreilles  attentives, 
D'un  tas  d'auteurs  sottement  envieux, 
Quel  mal  nous  font  les  critiques  chétives  ? 
Le  doux  parfum  des  fleurs  récréatives. 
Est-il  donc  fait  pour  plaire  aux  jardiniers  : 
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Et  quand  la  fête  est  au  gré  des  convives, 

S'informe-t-on  du  goût  des  cuisiniers  ?  (i] 


XLV 

J "appelle  grand  un  roi  qui,  par  soi-même, 
Brigue  l'honneur  de  se  voir  applaudi, 
Qui,  secondé  de  ses  peuples  qu'il  aime. 
Offre  aux  périls  un  cœur  ferme  et  hardi. 
Mais,  pour  un  roi  sur  son  trône  engourdi, 
Qui  ne  dit  rien  que  ce  qu'on  veut  qu'il  dise, 
N'agit,  ne  voit  rien  que  par  entremise  ; 
Malgré  sa  morgue  et  tout  son  quant-à-moi. 
Ce  n'est  qu'un  coq  sur  un  clocher  d'église, 
Haut  élevé,  oui,  mais  grand  ?  Non,  ma  foi. 


XLVI 

Souhaits  de  jour   de    l'An,    adressés    à 
V Académie  royale  de  musique 

QUE  jamais,  par  son  chant  glacé, 
Colasse  ne  nous  refroidisse  ! 
Que  Campra  soit  aussi  chassé, 
Qu'il  retourne  à  son  bénéfice  ! 

(i)  Variante  : 

Fruits  savoureux  et  fleurs  récréatives 
Ne  sont  régal  des  pauvres  Jardiniers 
Q.aand  le  Festin  coniente  les  Convives, 
Est-il  besoin   qu'il  plaise  aux  Cuisiniers  ? 
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Que  le  bourreau,  par  son  valet, 
Fasse  un  jour  serrer  le  sifflet 
De  Perin  et  de  sa  séquelle  ! 
Que  Pécourt  qui  fait  les  ballets 
Ait  le  fouet  au  pied  de  l'échelle! 


XLVII 

SIRE  Martin  consoloit  sire  Eloi 
Sur  le  trépas  de  sa  femme  brunette  ; 
Las  !  disoit-il,  tu  le  sçais  mieux  que  moi, 
La  male-mort  fait  partout  maison  nette. 
Mais  qui  leût  cru  qu'épouse  si  jeunette 
En  paradis,  dût  si  tôt  s'envoler  ? 
Ah  !  cher  ami,  dit  l'autre,  je  souhaite 
Que  jamais  Dieu  ne  t'y  puisse  appeler  !  » 


XLVIIl 
Sur  un  Parasite 

INSPIRÉ  par  son  appétit, 
Il  flatte,  amuse,  divertit  : 
Le  matin,  lit  son  répertoire  ; 
Le  soir,  vide  à  table  son  sac. 
Son  esprit  est  dans  sa  mémoire, 
Et  son  ...  dans  son  estomae. 


EPIGRAMMES 


XLIX 


CROYEZ-MOI,  changez  de  maxime, 
Et  soyez  quelquefois  de  l'avis  !de  quelqu'un, 
Car,  avec  cet  orgueil  et  ce  tic  importun 
De  contrarier  tout,  sans  raison  et  sans  rime, 
De  trancher  du  censeur  et  du  juge  sublime. 
De  jouer  l'esprit  fort  et  de  livrer  combat 

A  ce  que  tout  le  monde  estime; 
Tel  qui  croit  se  donner  pour  homme  délicat, 
Ne  se  donne  que  pour  un  fat. 


DEUX  auteurs,  de  même  séquelle 
Se  sont  fait  au  Théâtre  une  route  nouvelle 
L'un,  de  beaux  sentiments  paré  hors  de  saison, 
Fait  pleurer  à  ses  comédies, 
Et  l'autre,  furieux  sans  rime  ni  raison, 
Nous  fait  rire  à  ses  tragédies. 


LI 

Sur  la  continuation  de    /'Histoire    de    l'Académie 
FRANÇOISE,  par  l'abbé  d'Olivet 

LECTEUR,  qui  vous  sentez  l'âme    assez  intrépide 
Pour  lire  jusqu'au  bout  la  légende  insipide 
De  ce  Compilateur  ingénieux  et  fin  ; 
"Vous  apprendrez,  du  moins,  à  sa  lecture  entière, 
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Qui  des  deux,  au  bon  jeu,  rompt  le  plus  en  visière , 
L'apologiste  de  Cotin, 
Ou  le  censeur  de  la  Bruyère. 


LU 


RARE  esprit,  génie  inventif. 
Qui  prétend,  qu'à  toi  seul  la  Nature  connue 
N"a  son  principe  opératif, 
Que  dans  l'attraction  par  Newton  soutenue. 
Voltaire,  explique-nous  le  principe  attractif, 
Qui  fit  tomber  sur  tes  épaules 
Ces  orages  de  coups  de  gaules, 
Dont  tu  reçus  le  prix  en  argent  effectif  ? 


LUI 

Au  sujet  de  l'épitre  sur  la  Modération,  par  Voltaire 

QUAND  V[oltaireJ,  d'un  si  beau  style, 
Chante  la  modération, 
Peut-être  le  Lecteur  docile, 
Des  maximes  qu'il  nous  compile, 
Lui  feroit  l'application, 
Si  l'Apocalypse,  fertile 
En  objets  d'admiration. 
Eut  prédit  que,  de  ville  en  ville, 
On  verroit  avec  onction, 
L'Antéchrist  prêcher  l'Évangile 
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LIV 

Le  docte  ignorant 

PAUVRE  en  esprit,  riche  en  mémoire, 
Avec  sa  pesante  mâchoire, 
Il  combat  les  meilleurs  écrits, 
Mais  l'on  voit,  pour  peu  qu'on  le  sonde, 
Qu'il  n'ignore  rien  au  monde 
Que  ce  qu'il  a  le  plus  appris. 


LV 

l'auteur   des    infâmes    et   malheureux  Couplets 
attribués  à  Rousseau 

AUTEUR  caché  qui  que  tu  sois, 
Brigand  des  forêts  du  Parnasse, 
Qui  de  mon  stile  et  de  ma  voix 
Couvres  ton  impudente  audace, 
Vif  rimeur,  Cynique  effronté, 
Que  ne  t'es-tu  manifesté  ? 
Nous  eussions  tous  deux  fait  nos  rôles, 
Toi  d'aboyer,  qui  ne  dit  mot. 
Et  moi  de  choisir  un  tricot 
Qui  fut  digne  de  tes  épaules. 
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LYl 

Sur  le    différend  entre    Vévêque   de  N[oyon]   et  les 
moines   de  S.    G. 

CE  Prélat  a  comblé  de  biens 
L"Eglise  dont  il  fait  sa  gloire  : 
Pourquoi  donc  des  moines  vauriens 
Vilipendent-ils  sa  mémoire  ? 
Il  vouloit  les  rendre  chrétiens. 


LVII 
Contre   un    grand  parleur 

HABILLER  la  fable  en  histoire, 
Et,  causant  toujours  de  mémoire  ? 
Propos  sur  propos  enfiler  : 
Vous  croiriez  que  ce  caractère 
Est  facilité  de  parler  ?... 
C'est  impuissance  de  se  taire. 


LVIII 

MASQUÉ  du  froc  d'un  des  fils  d'Eh  sée, 
Damon  pressoit  sœur  Alix,  et  d'abord 
Par  cet  objet,  Alix  humanisée, 
Avec  Damon  fut  aisément  d'accord  ; 
Lui,  pour  l'honneur  du  froc,  fit  maint  effort, 
Mais  six  exploits  mirent  bas  le  gendarme  : 


ÎÔ2  ÉPIGRAMMES 

—  Quoi  !  dit  Alix,  cet  homme-ci  s'endort 

Après  six  coups  !...  Ah!  chien,  tu  n'es  pas  Carme  ! 


LIX 

CERTAIN  enfant  de  Loyola, 
Trouvant  à  son  goût  sœur  Collette, 
Sans  trop  de  façon  l'enc.... 
Au  grand  chagrin  de  la  nonnette, 
Qui  par  devant  aimoit  bien  mieux  cela. 
—  Sodomiste,  que  fais-tu  là  ? 
Dit-elle.  —  Ne  crains  rien,  poulette, 
Pour  mon  salut,  dit  l'apostat  ; 
C'est  en  suivant  la  voie  étroite, 
Ma  fille,  qu'on  se  sauvera. 


LX 

L'exemple  du  duc  de  Vendôme 


B 


ALTHAZAR,  retranché  sur  la  croupe  d'un  eu, 
Dit  que  Villiers  n'est  point  cccu. 
Et  nous  donne  pour  sa  raison, 
Que  le  frère  du  grand  Vendôme 
N'a  jamais  caressé  Fanchon 
Que  par  la  porte  de  Sodôme. 
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LXI 

L'Ane  et  la  Chèvre,  une  fois, 
Faisoient  ensemble  voyage, 
Et,  passant  près  d'un  village, 
Ouïrent  un  grand  bruit  de  voix. 
La  curiosité  fut  et  sera  femelle  : 
Peut-on  Têtre,  et  n'en  pas  avoir  ? 

—  Qu'entends-je  ?  dit  la  Chèvre.  Aussitôt,  allons  voir  ? 

C'est  une  fête,  allons  !  L'Ane,  sans  s'émouvoir, 
Lui  dit  :  —  Allez  !  courez,  la  belle, 
J'attendrai  quelque  temps  ici. 
Si  Ton  y  danse,  restez-y  ; 
Si  l'on  y  baise,  qu'on  m'appelle  !  » 


LXII 

UN  jour,  auprès  d'un  Aveugle  en  prière. 
Au  coin  d'un  bois,  Jean,  du  Malin  pressé. 
Mit  bas  Alix,  gentille  chambrière. 
Et  l'exploita  sur  le  bord  d'un  fossé. 
L'Aveugle  écoute,  et  d'un  ton  plus  baissé, 
Va  marmottant  VAve  de  Notre-Dame. 
Ah  !  je  meurs  !  dit  Alix  qui  se  pâme. 
Moi  !  reprit  Jean,  jà  je  suis  trépassé  ! 
L'Aveugle  dit  :  «  Dieu  veuille  avoir  leur  âme  ! 
Et  resquiescant  in  pace  ! 
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LXIII 

Le  Poil  de  la  Bête  (i) 


ERTAiN  Frocard,  prêchant  à  des  Nonnettes,        m 
Leur  dit  :  Mes  sœurs,  Nabuchodonosor,  1 


c 

Ainsi  qu'il  est  écrit  dans  les  Prophètes, 

Pour  avoir  tait  adorer  le  Veau  d'or 

Se  vit  couvert,  en  guise  d'une  bête, 

D'un  gros  poil  noir  des  pieds  jusqu'à  la  tête 

Dès  le  soir  même,  une  jeune  Nonnain, 

Ayant  porté  je  ne  sais  où  la  main. 

Sentit  du  poil  ;  la  pauvrette  étonnée 

Montra  son  cas  à  la  mère  Renée  : 

Pour  mon  péché,  disoit-elle  en  pleurant, 

Dieu  me  punit,  comme  ce  vieux  méchant  ! 

—  Ah  !  vraiment  oui,  dit  TAbbesse  dévote, 

Mais  tu  n'en  as  que  pour  un  véniel. 

Alors  levant  sa  chemise  et  sa  cotte  : 

Tiens,  en  voilà  pour  un  péché  mortel  !  » 


LXIV 

ROBIN,  cherchant  accointance  charnelle, 
Pressoit  au  bal  tendron  de  quatorze  ans, 
Qui,  sous  l'habit  de  gente  demoiselle, 
Lui  dit  :  Calmez  vos  désirs  si  violents, 
Point  ne  ferez  ici  d'exploits  galants  : 
Mâle  je  suis.  Robin  ne  se  dérange 
Et  s'écria,  les  yeux  étincelants  : 
Eh  bien  !  tant  mieux  !  Parbleu,  je  gagne  au  change  I 

(l)  Ce  conte  porte  encore  ce  titre  :  Nabuchodonosor. 
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LXV 

UN  Cordelier  gageoit  à  son  hôtesse 
Qu'il  lui  feroit  douze  coups  une  nuit. 
Marché  fut  fait  et  TafFaire  se  dresse, 
Le  Cordelier  marquoit  de  craie  au  lit. 
Puis,  en  marquant  :  Voilà,  dit-il,  sont  huit  ! 
Ah  !  dit  l'hôtesse,  est-ce,  frater,  bien  fait 
De  marquer  huit,  quand  ce  ne  sont  que  sept  ? 
Bien,  bien  !  Je  vois  que  vous  sentez  lassé, 
Ainsi  cuider  la  besogne  avancer. 
Moi  !  vertubieu  !  Voilà  tout  effacé  ! 
Sus  !  haut  le  cul  !  C'est  à  recommencer  ! 


LXVI 

Aux  pieds   d'un    Carme,  homme  déjà    sur  l'âge, 
De  ses  péchés  s'accusoit  Isabeau, 
Entre  autres  cas,  d'avoir  prêté  sa  cage 
Au  rossignol  d'un  jeune  damoiseau. 
Le  Moine  dit  :  Ce  n'est  ni  bon,  ni  beau, 
Et  vous  étiez  de  bon  sens  dépourvue. 
Elle  répond  :  Père,  le  damoiseau 
Dit  que  cela  m'éclairciroit  la  vue. 
Il  est  bon  là,  repart-il,  sur  ma  foi  ! 
Ce  sont  vraiment  croyances  erronées  ! 
Si  c'étoit  vrai,  pauvre  fille,  crois-moi. 
Que  je  verrois  d'ici  les  Pyrénées  ! 
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LXVII 


IL  est  un  dieu,  maître  de  l'Univers, 
Dont  tous  les  dieux  reconnoissent  l'empire 
C'est  un  enfant  ;  mais,  chargé  de  ses  fers, 
Quand  il  lui  plaît  le  plus  sage  soupire. 
Il  n'est  plaisir  ici-bas  qu'il  n'inspire  ; 
Quand  il  veut,  le  chagrin  suit  sa  loi. 
Ce  dieu  pourtant  ne  peut  rien  sur  Thémire, 
Et  ne  pouvoit,  sans  elle,  rien  sur  moi. 


LXVIII 

QUE  le  Saint-Esprit,  de  son  aile, 
Ait  obombré  gente  pucelle, 
Ce  sont  contes  bredi  breda, 
Dont  la  source  n'est  point  tarie  ; 
Et  le  beau  cygne  de  Léda 
Vaut  bien  le  pigeon  de  Marie. 


LXIX 

UNE  Nonnain,  encor  tout  innocente, 
De  mère  abbesse  apercevant  le  cas. 
Cas  pour  lequel  hommes  font  tant  de  pas  : 
A  quoi  vous  sert,  dit-elle,  cette  fente, 
Dont  je  ne  puis  vous  bien  dire  le  nom  ? 
Un  tel  penser  ne  vient  que  du  démon, 
Reprit  l'Abbesse  ;  ô  Dieu!  quelle  demande 
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Pour  pisser  seulement,  nature  nous  l'a  fait... 
Pisser  ?  dit  la  Nonnain  :  pour  si  petit  sujet 
N'étoit  besoin  de  la  faire  si  grande. 


LXX 

UM  Médecin,  de  la  nombreuse  bande, 
J"entends  de  ceux  qui  sont  les  moins  sçavants, 
Des  trépassés  augmentant  la  légende 
Les  remplaçoit  par  de  nouveaux  vivants. 
Or,  sa  Catin,  lasse  du  badinage, 
Veut  en  venir  enfin  au  Sacrement. 
Mais  le  Paillard,  pour  le  concubinage, 
Méprise  tout,  et  promesse  et  serment. 
Quelqu'un  lui  dit  :  Cherchez  un  lieu  propice 
Pour  éviter...  —  Qui  donc  ?  —  Dame  Justice, 
Vraiment,  l'ami,  la  Justice  a  grand  tort  ! 
Ce  qu'elle  en  fait  sans  doute  est  par  envie  : 
Impunément  si  j'ai  donné  la  mort. 
Pourquoi  fuirois-je  en  procurant  la  vie  ? 


LXXl 

U:<  Aspirant  récitoit  au  Parnasse, 
Riant  d'orgueil,  satires  et  dixains  : 
Et  là  pourtant  le  fiel  à  pleine  mains 
Etoit  versé  sur  tout  avecque  grâce; 
Caustique  sens,  blessant  de  tours  naïfs  (i) 

(i)  Ici  maaqae  an  Ycrs  rimant  av«c  naifs. 
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Tout  en  plaisoit  ;  tant  fut  loué  Touvrage 
Que  )à  Catulle  en  prenoit  quelque  ombrage, 
Quand,  plein  d'émoi,  reconnaissant  son  bien, 
Maître  Clément  (i)  à  tous  le  vol  exhibe, 
Maître  François  (2)  redemande  le  sien, 
Voire  Mellin  (3)  retrouve  mainte  bribe  ; 
Moderne,  ancien,  tous  reprirent  au  scribe, 
Si  qu'en  son  propre  il  ne  lui  resta  rien, 
Fors  sa  malice  et  son  fade  maintien. 


LXXII 
Contre  M.  de  T... 

SI  vous  cherchez  un  grand  docteur, 
Une  veine  facile,  une  plume  éloquente. 
Un  bon  poète,  un  habile  orateur, 
Ne  vous  transportez  pas  chez  messieurs  les  Quarante. 
Mais  si  vous  désirez  un  froid  déclamateur, 
Un  menteur  impudent,  un  indigne  imposteur, 

Un  impertinent  traducteur 
Qui  donne  à  Démosthène  un  style  de  servante. 
Allez  au  Louvre,  ami  Lecteur  : 
Cet  homme  est  parmi  les  Quarante. 


(i)  François-Clément  Marot. 

(2)  Rabelais. 

(3)  Mellin  de  Saint-Gelais. 
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LXXIII 
Sur  le  Polichinelle  de  Male:{ieux 

CES  jours  passés,  naquit  grande  querelle 
Entre  l'Académie  et  son  fils  Malezieux, 
Pour  avoir  fait,  dit-on,  en  présence  des  dieux, 
Un  peu  trop  librement  parler  Polichinelle . 
Or,  me  paraît  qu'assez  mal  à  propos 
Sur  ce  sujet  gronde  l'Académie, 
Car  le  public  ne  se  courrouce  mie 
Depuis  longtemps  de  voir  quarante  sots 
Ne  s'occuper  qu'à  fadaise  et  sornette, 
Qu'à  rhabiller  et  regratter  des  mots, 
Et  rendre  enfin  la  langue  moins  parfaite 
Qu'elle  n'étoit  du  temps  des  deux  Marots  : 
Rien  n'a  plus  dit  notre  marionnette 
Pour  tant  fâcher  les  C...  et  D... 


LXXIV 

CERTAIN  Amant  et  sa  maîtresse 
Badinoient,   folàtroient  dans  un  petit  bateau. 
L'esquif  se  renverse  et  les  laisse 
L'un  sur  l'autre  au  milieu  de  l'eau. 
La  fille,  craignant  pour  sa  peau, 
Saisit  son  amant  et  lui  presse 
Ce  qu'il  n'est  besoin  de  nommer. 
Vous  nous  allez  faire  abîmer  ! 
Lui  dit  le  gars,  de  frayeur  l'âme  atteinte. 
A  ce,  la  belle  lui  répond  : 
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Mon  Dieu  !  n'ayez  aucune  crainte  : 
Ce  que  je  tiens  ne  va  jamais  au  fond. 


LXXV 
Sur  le  zMaréchal  de  Noailles 

DANS  l'église  des  Capucines 
On  avoit  transporté  le  corps  d'un  Maréchal 

Frère  du  dévot  Cardinal  : 
Ce  morceau  n'est  pas  fait  pour  de  telles  gredines  ! 

Dit  aussitôt  la  Vanité. 
Si  Turenne  fut  mis  où  gît  race  royale, 
Pour  Noailles,  du  moins,  c'est  une  cathédrale  ! 

Qu'en  pense  donc  Humilité  ? 
Moi,  je  prends  peu  de  part  à  tout  ce  que  vous  faites; 

Je  vis  loin  des  lieux  où  vous  êtes. 
Vos  Noailles,  mon  Dieu  !  sont  gens  à  grands  fracas 
Vous  les  connaissez  tous,  je  ne  les  connais  pas. 


LXXVI 
Sur  M.  nDanchet 

FRANGINE  nous  prend  pour  des  buses 
En  nous  donnant  le  Carnaval  ; 
Ensuite,  du  Ballet  des  Muses, 
C'est  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 
Pour  faire  une  pièce  parfaite, 
Francine,  il  ne  faut  presque  rien  : 
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Que  Campra  change  de  poète, 
Et  La  Motte  de  musicien. 


LXXVII 

LAS  de  tourner  une  Catin 
Dessus,  dessous,  devant,  derrière. 

Sans  oser  f....  la  commère, 
Un  jeune  Cordelier  juroit  comme  un  lutin  : 
Eh  quoi!  poulains  partout,  aussi  grands  que  leur  mère! 
Chancres  de  tous  côtés  !  D'ailleurs,  pas  de  tétin  ! 
Si  j'échappois  d'ici  ce  seroit  grand  merveille  1 
Voyons  la  bouche  ?  Ah  !  les  atfreuses  dents  ! 
Que  fera  le  paillard  en  ses  besoins  pressants  ? 

Le  drôle  la  f...  par  loreille. 


LXXVIII 

NONNAiN  Fessue  et  frère  Roidimet 
S'escarmouchoieni  de  la  bonne  manière 
Comme  un  vérat  le  bon  frère  écumoit  ; 
La  bonne  Sœur  s'escrimoit  du  derrière  ; 
Mais  quand  venoit  l'extase  dernière, 
Comme  un  payen  le  Frappart  blasphémoit. 
—  Ah  !  quel  péché  !  dis  lors  la  mijorée. 
Tels  jurements  vous  damneront,  hélas  ! 
Dieu  permet  bien  que  prenions  nos  ébats, 
Mais,  pour  guérir  mon  àme  timorée, 
Frère  très  cher,  pour  Dieu,  ne  jurez  pas  ! 
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Un  "Vergalant  se  confessoit  naguère 
Un  vieil  Abbé,  peu  curieux  de  messes  * 
Un  vieil  Abbé  sur  certairîs  droits  de  fief 
Un  vieux  paillard  qu'à  Rome  on  accusoit 
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V^il  imposteur  je  vois  ce  qui  te  fiate.     .     .     . 
Voltaire,  sur  Montmartre,  endormi  l'autre  nuit' 
Votre  beauté,  grande  Princesse*     .... 
Vous  sentez  bien,  turbulents  Rimailleurs  *  . 
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